
LES PROBLÈMES FINANCIERS
LA CONFIANCE ET LE CREDIT

Le public ne doit jamais perdre de vue que l'équilibre 6an-

caire se f onde sur un courant normal des opérafions et qu'en
cédant à l'inquiétude pour se porter aux guichets des paie-

ments, il manifeste une exigence arbitraire dont la contre-
partie ne peut instantanément s'offrir.

Une banque qui suspend ses
paiements et qui ferme ses gui-
chets, c'est toujours pour le public
un événement à peu près inexpli-
cable. Le cas le plus récent est
celui d'une maison qui avait der-
rière elle cent cinquante ans
d'existence et de prospérité, qui
avait, par conséquent, traversé des
périodes singulièrement tourmen-
tées, des révolutions, des guerres.
des crises financières, économi-
ques et monétaires de toute sorte,
qui semblait à l'épreuve de toutes
les tempêtes et qui, à la surprise
générale, fait naufrage un beau
jour.

Pourquoi une banque saute-
t-elle? C'est bien simple, et d'une
simplicité qui comporte de gran-
des Leçons. Une banque saute
comme nous avons vu que les
finances et la monnaie des plus
grands Etats sautaient ou pou-
vaient sauter, c'est-à-dire quand
la confiance se perd.

En effet, le mécanisme est tou-
jours le même, et il va du petit au
grand. Cela commence comme
dans le couplet fameux du Bar-
bier de Séville a D'abord un
bruit léger rasant le sol. Il pa-
raît que la banque a des difficul-
tés, qu'elle est engagée dans des
affaires qui vont mal. De bouche
en oreille, la nouvelle se propage.
Les premiers informés retirent
leur argent. Leur exemple est con-
tagieux. Tous les clients viennent
chercher leurs fonds et font queue
aux guichets. C'est le signal de la
débâcle. La banque, débordée, n'a
plus qu'à déclarer qu'elle ne paie
plus.

Pourquoi ? Pour la raison bien
simple qu'elle ne garde pas en
espèces toutes les sommes qui sont
déposées chez elle, sinon le mé-
tier de banquier n'existerait' pas
ou bien les déposante ne rece-

..yraieat aucun intérêt. Leur argent
''est employé à des. opérations pro-

ductives. Or ils peuvent le réels-
mer à leur volonté et au moment
de leur choix, tandis que les opé-
rations ne se dénouent que dans
un certain délai. Une banque peut
donc très bien avoir une défail-
lance, mème si son actif est très
supérieur à son passif, étant
donné qu'une grande partie de ce
qu'elle doit est payable à vue,
comptant, et qu'une grande partie
de ce qui lui est dû est rembour-
sable à terme.

Comment les choses marchent-
elles normalement et dans l'im-
mense majorité des cas ? C'est ce
qu'explique, à l'aide d'une image
très claire, un livre récent de
M. Mireaux, les Miracles du cré-
dit. Héduit à son expression la
plus simple, le miracle essentiel
consiste dans la vérification quo-
tidienne de ce calcul de probabi-
lité que, sur cent clients qui en-
trent chaque jour dans la succur-
sale d'une banque, il y en aura
cinquante qui apporteront de l'ar-
gent et cinquante qui en retireront.
Qu'il y en ait cinquante et un qui
en retirent contre quarante-neuf
qui en apportent et cet équilibre
commence à être dérangé. Que la
proportion grandisse, l'équilibre
est détruit.

En somme, tout repose sur un
pari dont l'expérience démontre la
justesse et qui ne peut être perdu
que par accident. Dans les cir-
constances ordinaires, il y a un
nombre intime de chances pour
que tous les déposants viennent
réclamer leur argent en même
temps. Et l'on comprend aussi que
ce risque soit encore plus faible
pour les très grands établisse-
ments de crédit. Leurs ressources
étant très variées, il sera moins
vraisemblable qu'ils les aient com-
promises dans un seul genre d'af-
faires, ce qui rend les rumeurs
alarmistes moins dangereuses
pour eux. D'autre part, leur clien-
tèle étant très nombreuse, ils sont
à l'abri de l'autre risque, couru
avec une clientèle limitée ou spé-
ciale, et qui est que, par suite de
circonstances quelconques, tous
les déposants à la fois et pour les
mêmes causes disent avoir besoin
de leur argent.

Mais il peut arriver aussi que.
dans des jours tragiques, tous les
titulaires de comptes, dans toutes
les banques. même les plus soli-
des. même celles dont la réputa-
tion est intacte, demandent en
masse leur remboursement. C'est
ce qui s'était produit en à la
déclaration de guerre. Et alors, il
n'y a de recours que dans un
moratoire général.

Ainsi, la bonne marche des
affaires tient essentiellement à la
confiance. Bien n'empêchera ja-
mais l'argent d'être sensible au
moindre bruit et inquiet de sa
nature. Il s'épanouit dans le calme
et se rétracte violemment dès que
l'aquilon survient. Nous avons vu.
en France, au mois de juillet 1926,
que la méfiance pouvait être irré-

sistible alors que l'on fuyait de-
vant le franc comme l'Allemagne
avait fui et, après ses élections du
14 septembre, vient encore de fuir
devant le mark.

Ce qui., est beaucoup plus
curieux, c'est que. la confiance 'ne
soit. pas moins irrésistible que: la
méfiance, et que ce soit elle qui,
en ce. moment, fasse affluer l'or
chez nous,.mêmequand nous n'en
voulons plus

Jacques, BAINVILLE

L'inauguration de l'expoaition
de poste aérienne

M. Mallarmé (à gauche), accompagné
de M. Belin, chef adjoint de son cabinet,
a inauguré hier la première exposition
internationale de poste aériénne, au mu-
sée dee Arts décoratifs.

En quinze mois, un infirmier
de l'hôpital Saint-Antoine,

a donné 24 fois soin aang
On sait que l'hdpital Saint-Antoine

possède, depuis le mois de, mai
un centre de transfusion sanguine d'ur-
gence, dirigé par le docteur. Tzanck, qui
rend les plus granda servfc*». Il elt
vrai qua les volontaires sont lésion, et
de nombreux infirmiers offrent jouroel»
lemeaf leur sang pour i&iive* lai
ma lu des.

Parmi oeux-ci. M convient de -citer
l'infirmier- Henri- Violet, -qui», employé -à
l'hôpital' depuis' plus de .dfx' ans.') s'y
distingue comme un des «donneurs»
tes plus généreux. Au cours des quinze
derniers mois, nous a déclaré M. Roux.
directeur, Viotet, par ailleurs excellent
collahorateur, a donné vingt-quatre fois
son sang.

Un plah terroriste
est découvert dans l'Inde

Delhi, 6 novembre (dép. [lavas.)
La police vient de découvrir dans un

souterrain des armes, des munitions et
des produits servant à la fabrication des
bombes.

Elle a trouvé également un plan de
la Nouvelle Delhi, indiquant que les
préparatifs étaient poursuivis pour faire
sauter les édifices gouvernementaux.

LE SYNDICAT
DE L'INDUSTRIE HÔTELIÈRE

VISITE LE MUSÉE GALLIERA'

De gauche à droite MM. Hénln, président du
syndicat Clouzot, conservateur du musée
Debournat, et Armbrnster, vice-président du

syndicat

La défaite
des républicains
aux États-Unis

est compiète
Malgré l'échec de ses troupes, la
situation personnelle de M. Hoo-
ver n'est pas irrémédiablement

compromise

Washington, 6 novembre.
(De notre envoyé spécial

permanent aux Etats-Unis.)
Quelle que soit !a distribution défi-

nitive des sièges entre les républi-
cains et les démocrates, lorsque les
résultats complets seront^ connus.
M. Hoover aura certainementun par-
lement hostile devant lui pendant les
deux dernières années de son admi-
nistration.

Les chiffres actuellement acquis
sont

Au Sénat républicains, 47; démo-
crates, 46; farmer labor, 1; dou-
teux, 1.

A la Chambre des représentants
républicains, 217; démocrates, 213;
douteux,4.

Par' une coalition tacite, les démo-
crates et les républicains insurgés
portent l'étiquette républicains »,
mais généralement ils votent contre
eux. Cette coâli'tion est donc sûre de
l'emporter dans les deux Chambres
sur l'ensemble des forces républi-
caines.

La défaite du parti républicain
est complète et ses conséquences
seront considérables.

Une révolation pacifique
Cette petite révolutibn pacifique,

mails nette, que vient d'opérer à son
tour le peuple des Etats-Unis, est
incontestablement due à la crise éco-
nomique. Certains- voulent y voilr la
condamnation personnelle du pré-
sident Hoover. Ils signalent que
partout où les membres de son cabi-
net ont pris nettement parti pour
les candidats républicains, ils ont
échoué; que le sénateur Allen, ami
et conseiller personnel de M. Hoo-
ver et chef de la» « Jeune Garde »
républicaine a été battu à plate cou-
ture dans le Kansas; ils prétendent
que, toujours depuis 1874, le parti
au pouyoiir qui perd les élections in-
termédiaires perd également les
élections -présidentielles suivantes et
que, grâce à. leurs succès personnels,
considérables avant-hiler, deux figu-
res de premier plan pavaissent déjà
désignées' pour la- course la:pré-
sidence de 1932: M. Roosevell, gou-
verneur de New- York, eamm» eau-
dftfat démocrate, et M. Pinchot, gou-
verneur de Pennsylvanie, commecandidat républicain.

Mais ce sont là des anticipations
hâtives Malgré l'échec manifeste
•de- ses troupes, la-sitdation person-
nelle dè M. Hoover n'est pas irrémé-
diablement compromise. En 'effet,
M. Hoover est actuellement victime
de la mauvaise humeur qui accom-
pagne les dépressions. Il n'y a pas
de griefs graves contre lui. Il est
personnellement mortifié de voir de
nombreux républicains, qui l'avaient
porté au pouvoir comme homme de
la prospérité, l'abandonner, depuis
que la prospérité s'est éclipsée. Les
familiers le disent depuis plusieurs
mois résolu à faire sa politique, dé-
jà personnelle, moins respectueuse
des désirs et des susceptibilités des
leaders républicai'ns.

Quelle sera l'attitude
du président Hoover

La victoire des démocrates lui
donne incontestablement l'occasion
de poursuivre une politique person-
nelle plus libérale et plus ferme.
Autrefois, au début de sa carrière,
M. Hoover était indécis sur sonorientation politique et on douta à
certains moments s'il serait répu-
blicain ou démocrate. Au cours du
dernier congrès, déjà de nombreuses
mesures préconisées par lui ne pas-sèrent au Sénat que grâce à l'appui
des démocrates.

Ainsi la nouvelle majorité de sonparlement serait une excellente
excuse pour lui de faire une politi-
que plus vigoureuse qui, pourvu que
l'ère des vaches maigres soit passée
avant la campagne de 1932, rehaus-
serait considérablement son prestige
dans l'opinion populaire.

Pierre DENOYER

Le maréchal Franchet d'Esperey
présidera à Djibouti

les fêtes de l'armistice
Addis-Abeba 6 nov. (dtp. Havas.)

Le maréchal Pranchet d'Esperey par-
tira dimanche prochain pour Djibouti, où
il présidera les fêtes de l'armistice.

LA COMMISSION
PRÉPARATOIRE

DU DÉSARMEMENT

S'ESÔÉUNIE HIER

On peut espérer qu'elle élabo-
rera en quelques semaines un
texte de convention et un rap-
port au Conseil de la S. D. N.

Genève, 6 nov, (dép. Petit Parisien.)
La commission préparatoire à la

conférence du désarmement a repris
ses travaux, et dès ce matin, dans
son discours d'ouverture, le prési-
dent, M. Loudon, s'est, en son nom,
formellement engagé à ce qu'elle
mène, cette fois, sa tâche à bonne
fin.

Le distingué représentant des
Pays-Bas à Paris.n'a fait, d'ailleurs,
en l'occurrence, que traduire le désir
de tous ses collègues. L'impression
très nette qui se dégage, en effet, de
cette première séance, en dépit du
caractère un peu flottant de certaines
interventions, c'est de considérer
tout ce qui a été fait. au cours des
précédentes sessions et il a été
fait beaucoup plus qu'on ne le croit
en général comme définitivement
acquis et de ne pas rouvrir les ques-
tions déjà réglées. Tout ce qui, dans
la « convention pour la limitation
et la réduction des armements » en
préparation, a été adopté en seconde
lecture demeurera donc hors de dis-
cussion.
Sans doute, lord Robert CecM, le
vieeux jouteur qui! représente, cette
fois encore, la Grande-Bretagne, sou-
haite virement enlever à l'Allema-
gne toute possibilité de dire qu'on
a bâclé la convention, et on sent qu'il!

Il.' £bide*, qui pr«»13e la commission
préparatoire du désarmement

fournirait vo'l ont lier au eojnte,
Bernsjîbrff! une' ou deux' occasions;
« sur' des 'points' exceptionnels.», de
développer ses thèses favorites.

L'attitude probable
de quelques délégués

On n'a pas le sentiment, en revan-
che, que le porte-parole du Re'ich
soit particulièrement enclin, en ce
moment, à se laisser aller à de
grands mouvements oratoires. Il
vient d'être très menacé comme
représentant de son pays à la com-
mission et, d'autre part, le terrain,
pour certaines interventions, ne lui
parait pas très solide. Il craint quel-
ques répliques énergiques, dont nous
avons fait d'ailleurs entrevoir la
facilité. Bref, il verrait sans déplai-
sir mener rondement le débat.

(La suite la troisième page.)

icpnnrÈ"<;neMmeu an ait

M. Lazare Blocn (croquis d'audience.)
(Votr pare
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AVANT LES ÉLECTIONS D'AUTRICHE

Interview
du chancelier

Vaugoin

Le chef du gouvernement expose
à notre correspondant, Marcel
Dunan, les conditions dans les-
quelles s'engage la bataille et

les buts poursuivis

H, Vaugoin

Vienne, 6 novembre.
DE NOIRE CORRESPONDANT PARTICULIEA

Dans trois jours, le peuple autri^
chien décidera de son sort et, par
surcroît, du destin de la paix dans
cette instable région du cœur de
l'Europe centrale. Plus la lutte élec-
torale approche de son terme et plus
on l'impression que ses résultats,

la grande différence de ce' qu'on
a pu constater en Allemagne, appor-
teront assez peu de changement à
la composition du Parlement.

En particulier, l'espérance de voir
surgir entre les deux masses com-
pactes qui', depuis dix ans, se par-

I tagent l'opinion autrichienne, le
bloc « noir» des chrétiens sociaux
et le bloc « rouge » de la social-
démocratie, un nouveau facteur po-
litique, le bloc du milieu grou-
pant, sous l'ex-chancelier Schober,
Les ci-devant petits partis d'un in-
térêt de pondération et d'équWibre,
s'est affaiblie devant les dirions de
ces éléments.

Un parti ultra-pur
Le seul fait nouveau sera la cons-

titution d'un parti ultra-pur avec
quelques « patriotes » et hëim-
wehren. L'écart des autres mandats
sers sans doute minitne. Cependant
la lutte n'en est pas moins acharnée
et la, saisie d'armes opérée.cette se-
maine dans les locaux du parti
socialiste n'a pas moins ému en sens
divers l'opinion autrichienne que
t'étranger.

Nous demandions la semaine der-
nière, pour les lecteurs du Petit Pa-
risien, à l'homme d'Etat qui occupe
le ministère des Affaires étrangères
après avoir longtemps présidé le
gouvernement de la jeune républi-
que, Mgr Seipel Où va l'Autriche?

Par une consigne absolument gé-
nérale, il ne nous avait pas autorisé
à reproduire le long entretien dont
il nous avait honoré, ni même à lui
attribuer avec responsabilité les
conclusions que nous en avions ti-
rées dans ces colonnes.

LES DECLARATIONS
DU CHANCELIER

Avec l'imminence de la date des
élections, nous avons demandé au
chef même du gouvernement, le
chancelier Vaugoin, des déclarations
officiellement autorisées que, nous
faisant confiance pour leur traduc-
tion en français, il a bien voulu
nous accorder dans les termes sui-
vants, dont il n'est pas besoin de
souligner l'importance.

La campagne électorale éclipie pour
le moment toute autre préoccupation et
écarte notamment du premier plan- de
l'intérêt vpuhlio la question .des' mesures
que le nouveau Nationalrat devra abonder
dans l'ordre économique. Le gouverne-
ment ne manque cependant pas de s'en
occuper fond, d'ores et déjà. car c'est
justement la nécessité d'assurer à cet
égard une action rapide et complète qui
a entraîné les événements politiques du
mnis dernier le chancelier vise-là la
démission du cabinet Schober et les
élections, législatives de dimanchepro-chain.

Le conseil,, national sortant, en., effet,
ne répondait-plùs, dans sa composition, à
la nouvelle structure politique du corps
électoral et n'était donc plus en état de
satisfaire aux'besoins et aux veaux du
pays.

Ces vœux sont de l'ordre de la pofi-
tique irrtérieure pure' et du domaine éco-
nomique.

La 'politique^ extérieure en est complè-
temcnt. exclue car elle est elle-méme
déterminée par les conditions, actuelles
de la situation internationale et par le
besoin qu'a l'Autriche de vivre en paix
et en amitié avec tous les Etats euro-
péens, en d'autres termes d'entretenir
avec eux des relations qui permettent et
facilitent la coopération économique.

Si toutefois l'étranger montre de l'in-
térftt pour les affaires intérieures de
l'Autriche et, eu particulier, pour le ré-
sultat des prochaines élections législa-
tfves, c'est précisément parce qu'une
politique de paix et de réconciliation au
dehors ne pourra être garantie que par
un gouvernement assez fermement ré-
solu et assez fort pour tenir en respect
tous les éléments subversifs et assurer
la paix tant intérieure qu'extérieure.

La lutte contre rextrême gauche
A notre grand regret, nous n'avons

pas réussi à mener à la bataille élec-
torale l'ensemble des partis non marxis-
tes dans un front uni. Mais la tournure
prise par ta campagne électorale, l'Inté-
rêt exceptionnel que lui témoigne ta
population et l'ettort de tous les partis
non marxistes en vue de briser le front
social-démocrate nous font espérer avec
certitude un plein succès.

Je ne parle pas là en homme de part!.
mais en adversaire de principe du mar-
xisme et je t'ai montré dans l'instruction
que, comme chef du parti chrétien so-
cial, j'ai adressée à nos gouverneurs des
provinces en leur soulignant que l'effort
de la lutte devait être porté contre l'ex-
trême gauche, si nous voulions voir cou-
ronnés de succès tous nos efforts ulté-
rieurs de relèvement économique.

(La suite d ta troisième page.)

LE DÉBATII lA CHAMBRE

SURLAPOLITIQUEEXTÉRIEURE

Trois orateurs se sont fait enten-
dre hier MM* Marcel Cachin.

Nogaro et Franklin-Bouillon

Le grand débat sur la politique
extérieure a repris, hier, devant la
Chambre.

L'assemblée, a, au milieu d'une
attention soutenue'et sans que la dis-
cussion se départisse un seul instant
de sa tenue, entendu trois orateurs
MM, Marcel Cachin, Nogaro et Fran-
klin-Bouillon.

Selon certains bruits qui couraient
dans les couloirs à la fin de la séance,
on aurait pu croire que M. Aristide
Briand prendrait la parole aujour-
d'hui et qu'ainsi le débat se termine-
rait dans la nuit de vendredi à sa-
medi. Mais cela semble peu vraisem-
blable. Etant donné le nombre des
interpellateurs'qui atteint actuelle-
ment la dizaine, le ministre des
Affaires étrangères voudra, proba-
blement, attendre que le plus grand
nombre se soient' fait entendre pour
prendre à son tour la parole ce qui
ne. saurait se produire comme nous
l'avons' déjà annoncé, qu'au cours de
ia' semaine prochaine.

M. Marcel Cachin
Ce sont les rapports de la France

avee la Russie qui, surtout, itnquiè-
tent M. Marcel Cachin. Selon le dé-
puté communiste de la Goutle~<fOr,
le « dumping » soviétique n'existe-
rait pas, les blés russes, exportés
d'ailleurs en petite quantité, étant
vendus mgins cher que les blés hon-
grois ou roumains. Il s'agirait donc.
à ses yeux, d'une manoeuvre.poli-
tique ayant pour but d'atteindre les
deux créations du. système sovié-
tique le monopole du' commerce
extérieur et la réalisation du plan
quinquennal.

M. Nogaro
M. Nogaro qui, plus que jamais,

regrette la non-ratification du pro-
tocole, ne se sent pas très rassuré
par l'état de l'Europe.

Que faire? Le député des Hautes-
Pyrénées n'est point' hostile au sys-
tème de juridiction internationale,

m. iraajtiin-isouuion
mais il craint qu'en isolant la notion
d'arbitrage des deux notions de sé-
curité et de désarmement, elle ne
s'en trouve dangereusement affai-
blie.

Le désarmement Tout le monde
le désire, mais se serait, selon M. No-
garo. folie de croire que l'absence
d'armements constitue une garantie
suffisante de paix entre les peuples.
Il croit qu'une force armée inter-
nationale ou supra-nationale, comme
celle que Léon Bourgeois appelait
de ses voeux aux premières heures
de la Société des nations, serait une
garantia de paix bien plus sûre que
le désarmement pur et simple des
diverses nations.

Et de saluer, en conclusion, l'idée
de la Fédération européenne, à la-
quelle M. Briand M. Nogaro l'a
rappelé aux applaudissements de la
plupart de ses collègues attaché
son nom.

M. Franklin-Bouillon
En manière d'exergue' à -son dite-

cours, au cours duquel il devait à
plusieurs reprises citer, en termes
f'iogieux, l'enquête en Allemagne de
notre collaborateur Lucien Bour-
guès. M. Franklin-Bouillon a placé
l'affirmation que 'la France était
unanime à vouloir la paix.

(La suite à la deuxième page.)

LE MALAISE BOURSIER

M. PAUL REYNAUD FERA
AUJOURD'HUI UNE DECLARATION

A LA CHAMBRE
Deux demandes d'interpellation

ont été déposées hier sur le bureau
de la Chambre, se rapportant au
malaise boursier. Toutes deux éma-
nent de députés socialistes la pre-
mière, portant la signature de
MM. Monnet et Chastanet, vise a les
responsabilités encourues par le
gouvernement dans la crise bour-
sière et les répercussions qu't en ré-
sultent pour l'épargne et le crédit
public a la seconde, signée par
MM. Vincent-Auriol el Ilamadier,
concerne a la politique du crédit, de
l'épargne et de la production

La Chambre sera appelée, ce soir.
en fin de séance, à fixer une date
de discussion pour ces deux inter-
pellations. Au cours du débat qui
sera ouvert à cet effet, M. Paul Rey-
naud évoquer, dans une déclara-
tin, les origines du malaise bour-
sier, en décrira le développement et
définira le rôle tenu, en la circons-
tance. par le gouvernement, sou-
cieux de mettre au point une solu-
tien susceptible de ramener le calme
et l'équilibre sur le marché.

(Lire à la quatrième page tes Infor-
mations relatices au mataise boursier.)

Les grands reportages

r j ¡Aux pays
de perles

LA
DES.SIXJVtORTS

Nous étions dans* la maison de
Djima Rava. Cela se pâssait à
Zeïla, en Somalie anglaise.; Nous
avions eu des malheurs pour arri-
ver là. D'abord, départ de. Dj i-
bouti à midi et demi en auto-

le compagnon d'Albert Londres

mobile. Non, certes, -pour lancer
un défi au soleil depuis longs-
temps j'ai reconnu' sa supériorité

mais à cause de la vase .mpu~
vante. Est ,soufflait le.vent déjà
saison des dattes..

Ce vent mûrit non seulement les
dattes, mais aussi les hommes. La
preuve n'en est plus à faire. En
quittant la France, j'étais.encore
vert, je suis jaune aujourd'hui"

Assez de confidences:
Quand ce vent souffle. les

coqs restent tiges, le bec ouvert et
leur cocorico au fond de la gorge.

Ensuite. nous avions' rencon-
tré un homme épouvantable. Il
marchait dans le bled bouillant.
Ralentissant, nous voulûmes lui
fÊRrè «.Jiîonte; » II nous faisait
pifcré, seul, sous le feu du eiel.
Quand, la voiture l'ayant rejoint,, il
se tourna de notre côté, nous bon-
dîmes en arrière. Ce n'était pàs
un homme. Sa figure avait été
mangée par une hyène. On s'en-
fuit, les lèvres tremblantes.

Vers quatre heures, le Somali
chauffeur descendit. On aperce-
vait Zeïla. I! quitta ses souliers,
son pantalon, sa veste et s'éloigna.
Il fit cent mètres et commença de
tâter avec son pied, cherchant le
passage, recouvert' par la vase
mouvante. Pas un bout de bois
indicateur. Pas un indigène en vue.

1 La voiture resterait lit. Le Soma-
li marcherait devant nous. Il fal-
lut y aller, de la vase jusqu'au

genou. Nous portions nos souliers,
nos chaussettes et notre pantalon

!sur la tête.
La vase était ridée et se balan-

1 rait comme uné gélatine. Le
hanc à traverser comptait, plu's
de cent. mères de .largeur.' Lp
nègre, traçant la voie, nous .enle-
vait nos .craintes, C'ékait tout' d£
même une .sale sensation. Au
choix, .j'appellerais une antre
mort.

Nettoyés,, rhabillés,nous entrâ-
mes dans Zeïla'.

i; k!

Chçrif Ibrahim avait, quelque
chose à y faire. J'attendis dehors,

femmes de Zeila

près de la maison où il disparut.
Il -s'évapore quelquefois de' la
sorte, le cher vieux compagnon.
Une fois je le perdis pendant
deux longs jours. Puis il revint en
chair et en os. Serait-*il visiteur
des enfants assistés de la mei
Rouge et du golfe d'Aden ?

Il m'avait appris douze 'mots
arabes. Ainsi pour demander aux
serviteurs si teur maitre était pré-
sent. il fallait dire: Oua~fi?
(Est-il là?) Comme il ne -sortait
pas. j'entrai dans la cour. Un
jeune Arabe y préparait une
lampe:

Ouafi ? lui lançai-je en pleine
figure. Le lampiste détala. 11 cou-
rait non pour prévenir son patron.



mais devant lui, comme sous le
coup d'une frayeur.

Cherif apparut au son de ma
voix.

Ce n'est pas ouafi, mon ami,
mais oua-fi, en deux syllabes net-
tement séparées et fortement ao
centuées. Ouafi veut dire il est
mort! Le petit vous a pris pour
un fou 1

Et nous allâmes.

Djima Rava ne nous attendait
pas..C'était un Arabe de l'Hadra-
mout, ce pays qui forme la base
de ce rectangle que l'on appelle
Arabie. Son métier était d'armer
des sambooks pour la pêche aux
perles.

Il nous reçut avec la politesse
de sa race. On lui avait fait l'hon-
neur de franchir sa porte, il n'était
plus chez lui, nous étions chez
nous. Un jet d'eau montait au
milieu de sa cour, et, dans ce pays
où il pleut un jour tous les deux
ans, le bruit de cette petite pluie
caressait nostalgiquement le
cœur.

L'un des sambouks de notre
hôte, monté par sept hommes,
avait sombré l'autre semaine. Cinq
hommes manquaient. Le sixième
était revenu, mort et le septième,
avec une perle. Nous venions voir

Sont-ce des pirates qui ont
coulé votre bateau ?

Je ne le dis pas, très hono-
rables visiteurs.

Le pensez-vous ?
Je ne le pense pas. La tem-

pête a retourne le bateau.
Comment le survivant s'est-il

sauvé ?
Il ne s'est pas sauvé, mais

accroché. Un autre gros sambouk
a pris l'homme sur l'épave. Et le
gros sambouk a remorqué le petit
sambouk. Et voyez-vous, très ho-

norables, le gros a visite le petit.
Le sambouk naufragé pêchait

depuis neuf jours. Les perles se
trouvaient dans la^ambre du
patron. La chambra fouillée ne
livra aucun calicot rouge.

Pourquoi, M. Djima Rava, le
survivant avait-il une perle

C'était le frère de mon
nakuda. Sans douto voulait-il
la regarder à son aise, le soir.
Vous savez, très honorables, que
les pêcheurs aiment à contempler
leur trouvaille.

Le survivant n'avait rien vu,
du pillage l'armateur l'innocen-
tait, il n'en voulait qu'au sam-
bouk sauveteur.

Pourquoi ne portez-vous pas
une plainte auprès des autorités
anglaises ?

Très honorables, la piraterie
est chez ello sur nos côtes. Une
plainte ? Autant lancer une pierre
à la lune

Pouvons-nous voir la perle ?
Un serviteurs, apporta un nar-

guilé, do ces très hauts nar-uilés
d'Arabie. Alors je pris mon mou-
choir à la main, alln de pouvoir,
dans, quelques minutes, le porter
a mon nez. sans avoir* l'air do rieji.
Les Arabes fument là-dedans un
composé d'opium, de haschisch,
de poivre et de tabac. Le tout s'ap-
pelle diourak: Ah mon odorat

Le même serviteur revint et lui
remit le légendaire calicot rouge.
Il contenait la perle.

Des lampes à pression éclai-
raient vivement la cour, où nous
étions assis, non il. l'arabe, mais
dans des fauteuils cannés. Djima
Rava me passa l'objet. C'était une
belle petite lou lou, blanche,
ronde, pure, une perle de milieu
pour un collier de jeune fille.

Savez-vous comment il l'ap-
pelle ? fit Cherif Ibrahim.

Elle a donc un nom ?
La perle des six morts.
Combien en veut-il ?
Dites votre prix ?
En comptant celui des hom-

mes ?
Il dit qu'elle n'est pas chère,

trente livres.
A ce moment, un Européen, ac-

compagné d'un indigène, apparut
à l'entrée de la cour. Djima Rava
l'invita de là main. C'était un
jeune Anglais. On se salua, puis
l'hôte nouveau prit place dans un
fauteuil.

L'indigène parla au maître de
la maison.

Il vient pour la perle, me dit
Cherif Ibrahim.

Vous aussi ? demanda l'An-
glais, en français.

Regardez-la, dis-je, en la lui
mettant dans la main.

L'Anglais regrettait d'arriver
trop tard. Je le rassurai. Il pouvait
acheter la perle. s'il la désirait.

Des perles, nous expliqua-t-il,
on en trouve dans ce pays, celle-là
ne vaut pas mieux qu'une autre,

mais c'est la perle du naufrage.
On peut l'offrir avec une histoire,
ce qui augmente la valeur du ca-
deau. Je l'enverrai à Londres à ma
fiancée, avec une lettre très expli-
cative. Chaque fois qu'on remar-
qpera sa bague, elle racontera la
petite aventure. Elle pensera
comme son fiancé est loin. C'est
une idée beaucoup intéressante.

L'Arabe l'appelle la perle des
six morts!

Oh! fit l'Anglais, je dois alors
l'acheter.

Son indigène commença le mar-
chandage. Djima Rava, se trou-
vant entre deux concurrents, dit
trente-cinq livres. Le fiancé an-
glais en offrit dix.

Pourquoi pas six livres,
demanda l'Arabe, une: livre par
mort?

L'Anglais lui fit dire que sa perle
vaudrait trente-cinq livres en
Angleterre, mais qu'ici il en don-
nait douze livres.

L'Arabe descendit à vingt livres,
à condition que l'acheteur ajou-
terait six livres, une pour cha-
cune des familles en deuil.

Ils finirent par discuter autant
sur le prix de la marchandise que
sur celui du souvenir.

L'Anglais irait jusqu'à dix-huit
livres en tout, encore faudrait-il
que l'Arabe lui remît un écrit
disant l'aventure de la perle, et
que le pêcheur revenant y ajou-
tât sa signature.

Il faut être au moins colonial
anglais pour avoir de ces idées-là!

Djima Rava ordonna son ser-
viteur d'aller chercher le naufragé.
ce qui prouvait que les parties al-
laient s'entendre.

Le marché fut conclu à dix-huit
livres et l'on ne parla plus des
familles des morts.

Nolre,hôte se fit apporter du pa-
pier et réfléchit un temps. Puis il
couvrit la feuille d'élégantes ara-
besques. Il la passa ensuite à
Cherif Ibrahim qui traduisit ceci

« Cette perle est revenue de
El Halal (nom du sambouk: le
Licite) qui fut pris dan£ les vents
des Démons, au golfe d'Aden et
retourné, vidant six plongeurs. Un
septième a rapporté la perle.
Grâce à Dieu »

Le fameux septième pénétra
dans la cour. C'était un Somali,
lin de visage et sourd bien en-
tendu. L'Anglais lui donna une li-
vre. Djima Rava lui passa le porte-
plume et, en bas du document, le
plongeur fit une croix.

Pour un chrétien, c'eût été un
mot de la fin!

Albert LONDRES

La transformation et la démolition

des immeubles d'habitation

Le projet de loi déposé par le garde
des Sceaux implique une refonte, sur
ce point, de la législation en vigueur

.\î. Raoul Péret a déposé à. la Chambre,
sinsi qu'il l'avait annoncé au conseii des
ministres de mardi, un projet de loi ten-
danC il réglementer 'la transformation et
Il démolition d'immeubles à usage d'ha-
bitation, en modifiant les articles: 20 et
21 de. la loi du i" avril 1926 sur les
loyers modifiée par les lois des 21 juillet
1927 et 29 juin 1929.

L'application de ces textes, et notam-
ment de l'article 21, a donné lieu dans
la pratique à de nombreux abus. Cer-
taines sociétés, guidées par un intérêt
purement spéculatif, ont procédé à la
démolition d Immeubles à loyers modérés
et parfaitement habitables pour y substi-
tuer des constructions de luxe.

Les mesures législatives antérieure-
ment prises s'étant révélées insuffisantes,
et ayant donné lieu à de multiples pro-
testations qui se sont traduites- par le
dépôt de plusieurs propositions de loi
déjà examinées, à la Chambre, par la
commission de législation, le garde des
Sceaux a jugé à propos de déposer un
projet de loi modifiant sur certains
points la législation antérieure.

L'article 20, dans sa nouvelle rédac-
tion, tend à interdire, sous peine de sanc-
tions, la transformation en locaux com-
merciaux des locaux affectés à l'habi-
tation. sauf en des cas limitativement
déterminés.

En ce qui concerne l'article 21, qui
fixe les modalités d'exercice du droit de
reprise pour démolition et reconstruc-
tion ultérieure, le projet envisage une
réglementation spéciale pour Paris, où
le nombre des démolitions a atteint, ces
dernières années, un chiffre particuliè-
rement élevé.

Il propose donc qu'à Paris l'exercice
du droit de reprise pour démolition soit
subordonné à l'obligation pour le pro-
priétaire de mettre préalablement à la
disposition du locataire évincé, aux
mêmes conditions de prix et de durée,
un local d'habitation similaire situé dans
te même arrondissement ou à défaut
dans un groupe d'arrondissements dé-
terminé par arrêté du préfet de la Seine.

D'autre part, il attribue à l'autorité
administrative un pouvoir de contrôle
sur les démolitions à entreprendre et
renforce les sanctions dont sont pa8si-
bles les propriétaires qui n'exécutent pas
les travaux dans les conditions pres-
crites.

En fait, les dispositions présentées par
M. Raoul Péret sont identiques pour le
fond avec seulement des différen-
ces de forme pour t'article 21 au
texte élaboré et présenté par la com-
mission de législation.

Le débat à la Chambre

sur la politique extérieure

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGB

Mais il s'est empressé de l'ajou-
ter un rapprochement franco-
allemand sans bonne foi réciproque
serait une duperie.

Or, des manifestations belliqueuses
ont suivi le départ de nos troupes de
Rhénanie et les récentes élections
allemandes consacrèrent la victoire
des violents. Selon M. Franklin-
BouMlon, mise à part une poignée
d'hommes résolus à la paix, d'ail-
leurs jugulés, impuissants, il y a, en
Allemagne, douze millions de ci-
toyens dont le seul but est la des-
truction de l'état actuel de l'Europe,
par tous les moyens, y compris !a
violence et un groupe de forces sen-
siblement égales de même résolu à
renverser tout ce qu'ont institué les
traités. C'est remarque le député
de Ponloise « l'Allemagne pru-
dente, celle qui gouverne et l'Alle-
magne cynique, celle qui s'agite ».Trois points donc sur lesquels
l'Allemagne serait unanime des-
truction du plan Young, réarmement
de la Rhénanie, au mépris du traité
de Versailles et désarmement de la
France. Et, à l'origine, le mensonge
suivant lequel l'Allemagne ne serait
pas responsable de la guerre.

M. Franklin-Bouillonmontre alors
l'offensive dirigée contre le plan
Young par les syndicats ouvriers et
les fonctionnaires. Une seule diver-
gence entre les deux Allemagne Ie3
uns, comme le chancelier Brûning,
veulent donner le change par l'ap-
plication de réformes soi-disant réa-
lisées pour équilibrer le budget. ce
qui' leur permettra de réclamer le
moratoire en disant qu'ils ont tout
fait pour l'éviter les autres, re-
poussant les réformes, exigent le
moratoire immédiat.

Ici un rappel des sommes consi-
dérables consacrées par l'Allemagne
au budget de la Guerre et de la
Marine. Un expert allemand n'n-t-il
pas calculé que, comme la Pologne
dépensait 3 milliards 212 millions
pour 264.000 hommes, la Tchécos-
lovaquie 1 milliard 280 millions
pour 120.000 hommes, l'Allemagne
dépensait pour 100.00 hommes, c'est-
à-dire l'effectif de la Reichswehr,
2 milliards 298 millions. Ces chiffres
sont ceux d'un expert allemand.

Au surplus, M. Franklin-Bouillan
a vivement insisté sur les relations
que la Reichswehr entretient avec
l'armée russe.

Et, pour illustrer son etposé, le
député de Pontoi'se a au milieu
d'une vive sensation montré un
tlialer portant, en effigie, l'aigle
allemand perché sur le pont qui
relie les deux rives du Rhin et le
bec tourné vers la France.

Dès lors, que faire ? Selon M. Fran-
klin-Bouillon, refuser tout mora-
toire, en disant que si l'Allemagne
ne paie pas, c'est que, depuis dix ans,
elle s'appauvrit volontairement par
des dépenses somptuaires. Il faut
faire interdire, en Rhénanie, des
rassemblements comme ceux des
« Casques d'acier qui est, une orga-
nisation militaire. II faut surtout dé-
clarer que jamais, sous quelque for-
me que ce soit, la France ne per-
mettra de toucher aux frontières
fixées par le traité de Versailles.

D'autant, a ajouté NI. Franklin-
.Bouillon, au milieu d'un
s'agit de territoires volés à la Pologne,
id y a oent ans, "'

Aux applaudissement de la majo-
rité sont venus se joindre, à l'ex-
trême gauche, ceux de M. Paul-
Boncour. Ce qui valut au député du
Tarn d'être acclamé par le centre, la
droite et une partie de la gauche.

Et M. Franklin-Bouillon de con-
clure, au milieu de chaleureux
applaudissements, en faveur d'une
union étroite de tous les Français en
face des dangers qui nous menacent.

UNE BAGARRE

DANS LA SALLE DES PAS-PERDUS

Le salon de la Paix, au Palais-Bourhon,
a été hier, au début de l'après-midi,
transformé en champ de bataille. M. Ca-
mille Aymard, directeur de la Liberté,
avait, il y a quelques jours, publié dans
son journal un article visant M. Léon
Blum. Cet article avait déjà provoqué,
mardi dernier, une vigoureuse protesta-
tion de la part des députés socialistes
amis de M. Léon Blum, et M. Camille
Aymard, qui était venu à la Chambre,
avait été pris à partie par ceux-ci, mais
tout s'était borné à un échange récipro-
que d'injures et de menaces, et le direc-
teur de la Liberlé avait quitté le Palais-
Bourbon en annonçant qu'il reviendrait
le surlendemain.

Hier, 15 heures, M. Camille Aymard
pénétrait dans le salon de la Pais. Il fut
immédiatement entouré par un groupe
d'amis politiques. Un conciliabule eut
lieu tout d'abord derrière la double hale
des gardes républicains qui s'apprêtaient
à rendre les honneurs habituels au pré-
sident de la Chamlin». Le cnrtègp nfflclel
passé et les gardes ayant quitté le
salon de la Paix, on vit apparaître plu-
sieurs députés socialistes qui, comme
mardi dernier, reprochèrent au directeur
de la Liberté son article contre M. Léon
Blum.

M. Camille Aymard répondit qu'il
méprisait les menaces, qu'il avait fait
snn devoir de critique et qu'il continue-
rait.

A ces mots, les deux groupes anta-
gonistes se précipitèrent l'un sur l'au-
tre. Des coups de poing succédèrent aux
invectives la bagarre devint générale.

Le groupe de M. Camille Aymard fut
acoulé contre l'une des fenêtres donnant
sur le jardin de la présidence. Les vitres
oédèrent sons la pression et les coups
redoublèrent de part et d'autre.

M. Barthe, questeur de la Chambre,
voulut séparer les combattants, mais ses
efforts furent vains. Un député ayant
fait le geste de porter la main- à sa
poche à revolver. M. Camille Aymard
sortit une cravache et en menaça ses
assaillants. A cette vue, tes coups et les
cris reprirent avec encore plus de vi-
gueur. Pour mettre fin au désordre, le
ënéral commandant le Palais-Bourbon
fit intervenir la garde, sans armes bien
entendu, qui sépara les combattants.

M. Camille Aymard fut invité à quit-
ter te Palais-Bourbon. Il s'exécuta sans
résistance. Après son départ, le calme
revint dans le salon de la Paix. Dans la
mêlée, des coups de poing avaient été
échangés, mais aucune blessure sérieuse
ne fut constatée. Seul. M. Marsais, dé-
puté do Pantin, fut légèrement blessé
au visage par un éclat de vitre. M. Bar-
the, qui avait pojFdaapn stjflo^n or dans
la bagarre, le retrouva dans la soirée.

M. Rollin visite deux unités
de notre flotte marchande

Le « Georgei-Philippar » lancé hier
la a Félix-RouMel s qui va entrer

en service
Saint-Nazaire, 6 nov. (dép. Petit Paris.)

.'IL Rollin. ministre de la Marine mar-
ohande, a présidé cet après-midi la céré-
monie du lancement du paquebot Geor-
ges-PIMippar, construit par les Chan-
tiers de la Loire, à Saint-Nazaire, pour
le compte des Messageries maritimes. Ce
paquebot, destiné aux lignes d'Extrême-
Orient, pourra transporter plus de 1.000
passagers, dont 425 de première classe.
Sa décoration sera inspirée du style
Renaissance français. Le lancement s'est
effectué dans les meilleures conditions.

Le ministre a visité ensuite le paque-
bot Félix-Roussel, également construit
par les Chantiers de la Loire pour le;;
Messageries maritimes et qui doit quitter
Saint-Nazaire prochainement pour re-
joindre Marseüle, son port d'attache.
M. Louis Rollin a admiré l'aménagement
luxueux et la décoration artistique en
style indochinois du superbe paquebot.
Il a vivement félicité les ingénieurs et
tous ceux qui ont coopéré à la construc-
tion du navire.

Le ministre préconise
la construction en France

des navires français
Nantes, 6 novembre (dé p. Petit Paris)

A l'occasion du lancement, à Saint-Na-
zaire, du paquebot Georges-Phitlppar,
M. Rollin a prononcé, à Nantes, un im-
portant discours.

Après avoir rappelé qu'il venait de
déposer sur le bureau de la Chambre
deux projets île loi, l'un tendant à élar-
gir les facultés du crédit maritime et
l'autre à accorder à la construction na-
vale des compensations forfaitaires, le
ministre de la Marine marchande a sou-
ligné l'Importance du vote immédiat de
ces deux textes.

Nul ne désire plus ardemment
que moi, a déclaré M. Rollin, que nos
armateurs reprennent, avre leur fidélité
d'antan, le chemin de nos chantiers. Nul
ne serait plus attristé si, sur tes côtes
de France, le silence succédait au bruit
Joyeux « des riveurs de tôle ».

Ma devise est la suivante, a terminé
le ministre « Navires français, cons-
truits en France et munis d'appareils
français, et certes ce n'est pas le
spactacle de conception et de réalisation
que sont le Féllx-Rousset et le Georges-
Phillppar qui m'en fera dédire.

M. Maginot va remettre
la Légion d'honneur à Longuyon

Le ministre de la Guerre procédera, le
dimanche 23 novembre, à la remise solen-
nité -de fcv.erolx de la Légion d'honneur,
conférée 8 !ta ville dë Longuyon avec
cette citatIon:
« Ville héroïque, qui fût en partes
pilléé et incendiée par l'ennemi au dé-
but de la guerre et dont un grand nom-
bre d'habitants furent fusillés. S'est ac-
quis par son douloureux martyre des
droits à la pieuse reconnaissance du pays
(croix de guerre).

LES COMMERÇANTS
ET L'EXPOSITION COLONIALE

Les travaux de l'Exposition coloniale
avancent rapidement. La future enceinte
de l'Exposition n'egt encore qu'un vaste
chantier, mais déjà se précisent les
grandes lignes et s'ordonnent tes mas-
ses principales de ce que sera l'année
prochaine le rendez-vous de toutes nospossessions lointaines. Il n'est donc pastrop tôt pour se rendre à Vincennes, si
l'on veut que cette visite soit une prépa-
ration aux spectacles et aux enseigne-
ments de 1931

C'est dans cette préoccupation que les
adhérents des grands groupements éco-
nomiques, la Confédération des groupe-
ments commerciaux et Industriels do
France et l'Union des intérêts économi-
ques, qui doivent se réunir à Paris, les
17, 18 et 19 novembre, il. l'occasion de
leurs congrès respectifs, ont projeté de
parcourir les travaux de la future
Exposition.

Ils y seront reçus par le maréchal
Lyautey en personne, entouré de sescollaborateurs du haut commissariat.

Si l'on songe que les congressistes de
la Confédération et de l'Union des inté-
rêts économiques sont délégués par d'im-
portants groupements de Paris et de
provinoe, on se rend compte de la pro-
pagande efficace qui peut en résulter
en faveur rie l'Exposition coloniale.

Les démocrates populaires
et la politique de M. Briand

Le groupe des démocrates populaires
a examiné la sttuaUoti extérieure et
approuvé plalnement la politique de
paix et de collaboration européenne de
M. Aristide Briand. Il s'est nettement
prononcé, en outre, contra toute revision
des traités, estimant que cette question
ne doit pas être posée, dans l'intérêt
même de la paix mondiale.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
l'A. des mutilés et les A. C. de l'arron-
dissement de Hulïoc.

Chambre des députés Séance & 15 heures
(interpellations sur la politiqueextérieure).

Expositions Salon d'automne. Grand Pa-
lais. Association artistique des chemins
de Ce 27, faubourg Montmartre, Salon
des vrais indépendants, porte de Versail-
les. Salon commercial de l'organisation,
10 h. et 14 h., parc des Expositions.

Réunions d'anciens combattants et
35O* k. L, 20 h. 30, 3, boulevard de Sé-
bastopol. 4i« B. C. P" 21 Il., Taverne
municipale, place de l'Hôtel-de-Ville.

Réunions Club des bleus, 20 8, rueDanton. Association France-Grande-
Bretagne, a Il., Sorbonne (Descertesl,
conférence en anglais sur l'histoire de
l'observatoire de Oreenwioh. Associa-
tion de défense des Intérêts économiques
des commerçants et Industriels des XI1,
XII· et XX- arrondissements, 20 h. 30, 133,
boulevard Diderot.

Reouverture de coura Dotation Carnegrie,
17 h. 30, 173. boulevard Saint-Germain.

Conférences M. Malnage « Histoire des
religions », 17 h. 15, 19, rue d'Assas.
Dr Sleard de Plauzolles « La fonction
sexuelle », 17 h. 30. 28, rue Serpente.
M. Daily La technique de la monnaie
et de la médaille frappée •. 17 h. 30. Il,
quai Conti. M. C. Hoéland « Les ma-
ladies transmissibles par le lait », 20 n.
57, boulevard de Sébastopol. Cours de
ttiéosophle, 20 h. u, rue de l'Abbé-
de-l'Epée.

Fêtes ou concerts Pour les Ailes brisées,
20 h. 30, Trlanon-Lyrlque. Pour les
œuvres sociales du XIII» arrondissement,
SI h., théâtre des Gobelins. Pour l'As-
sociation des étudiants hindous, 21 h.,
65, quai d'Orsay.

Banquet Comité d'organisation du con-
seil International de la chasse, ïi h., b.0-
tel Claridg-e.

Courses a Malsons-Larutte à i3 h.
T. S. F. Jazz au « Poste Parisien ».Soirée romantique (Radio-Paris). Voir

au Courrier des amaleura.
Accompagné de M- Georges Michel,

directeur de son cabinet, M. Gaston
Doumergue est allé visiter, hier, l'expo-
sition des fouilles de Tello, de Suse et
de Syrie.

A son arrivée au musée de l'Orange-
rie, te chef de l'Etat a été reçu par
MM. Eugène Lautter, sous-secrétaire
d'Etat aux Beaux-Arts, et René Dussaud,
membre de l'Institut.

Le prix des Vikings, d'une valeur
de io.000 francs, sera attribué en

une œuvre de sculpture.
L'Ad" coloniale de St-James (Antilles)

possède des milliers de témoignages du
Corps Médical français et anglais préco-
nisant le Rhum St-James comme le plus
puissant tonique et stimulant eonnu, et
en même temps comme le meilleur sto-
machique facilitant la digestion. Son em-
ploi contre les rhumes, la grippe, les
refroidissements est classique dans tous
les pays.

A l'occasion de la fête de l'Armistice,
tes Magasins du Bazar de ['Hôtel de Ville,
de la Belle Jardinière, du Bon Marché,
des Galeries Lafayette, du Louvre, du
Printemps, de Pygmalion, de Réaumuv,
de la Samaritaine, des Trois Quartiers et
de Madelios seront fermés le mardi
Il novembre.

A titre exceptionnel, Ils ouvriront le
lundi 10 dès le début de la matinée.

Les « Gauloises » sont d'exoeltentes
cigarettes. Les « Gitanes sont meilleu-
res encore. Pour une faible différence de
prix, n'hésitez pas à satisfaire votre
ptaisir do fumeur en adoptant les olga-
rettes Gitanes.

Tcus les gourmets mangent des oeufs
SAFCA dont la fraîcheur est stabilisée,
ce qui en fait des œufs à la coque
parfaits. En vente dans toutes les bonnes
crémeries.

Vous avez essayé bien des lames,
n'est-ce pas ? Vous ont-elles donné satis.
faction? Ohl mais non. Eh bienl ache-
tez dès aujourd'hui un paquet de lames
Probak, les seules fabriquées mécani-
quement, ,en ruban. d'acier, 17 Q/JÛ, pjus
épais qùê^totit autre,' donc de qualité'
invariablement parfaite. Une, seule barbe,
,vous fixera.
°lés paquets.

NECROLOGIE
M. Jean Chiappe, préfet de police, et

Mme Jean Chiappe; M. Angélo Chiappe,
préfet de l'Ardèche, et Mme Angélo
Chiappe; Mme veuve Bougue, viennent
d'avoir la grande douleur de perdre
Mme Jérome Chiappe, née de Rocca-
Serra, leur mère et belle-mère, décédée
le 4 novembre à Ajaccio (Corse).

La cérémonie religieuse et l'inhuma-
tion ont eu lieu à Ajaccio le 6 novembre.

Il ne sera pas envoyé de lettres de
faire-part. Prière de bien vouloir consi-
dérer le présent avis comme en tenant
lieu.

Nous tenons à la disposition des
annonceurs des preuves frappantes
du rendement surprenant de non

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Une nouvelle hausse de la Seine
rend la situation inquiétante

Et la Marne et le Loing continuent
de monter rapidement

Au lieu de la décrue .espérée, la Seine
a encore monté de dix centimètres et
cotait hier matin 3 m. GO au pont de la
Tournelle. Les services hydrométriques
de la Ville de Paris sont merveilleuse-
ment placés pour suivre les progrés de
la crue le bâtiment qui les abrite est,
en effet, battu par les eaux limoneuses,
qui charrient de multiples débris.

On attend aujourd'hui la niveau ma-
ximum de 4 mètres, mais les pluies
persistantes, qui. d'après l'O. N. M., vont
continuer, rendent la situation assez
inquiétante dans lout.le bassin de la
Seine. II est probable que la navigation
sera bientôt suspendue. En effet, les
nouvelles qui parviennent aux services
hydrométriques ne sont rien moins que
rassurantes.

Dans la traversée de Melun, le fleuve
a envahi le lit majeur il cote 3 m. 50
au pont de Melun. Le service da la navi-
gation, étant donné lès renseignements
qui lui parviennent de la Haute Seine eb
de l'Yonne, escompte, pour vendredi
matin, une crue supplémentaire de qua-
rante centimètres.

Les affluents de la Seine marquent,
d'autre part, une montée générale.

La Marne, qui baissait hier, Chali-
fer[, monte rapidement à Damery.
L'Yonne, dont les écarts de niveau sont
généralement fort brusques, est passée
de 2 m. 48 à 3 m. 51 à Joigny, de
1 m. 26 à 2 m. 06 à Clamecy et de
2 mètres à 2 m. 19 à Sens.

A Saint-Mammès, où il se jette dans
la Seine, le Loing a monté de i m. 35
en vingt-quatre heures.

Il est passé, au cours de l'autre nuit,
de 4 mètres à 4 m. 45.

Les habitante de Nemours furent ré-
veillés par le tambour de ville leur
annonqant qua la rivière était an crue
et que celle-ci, très importante à Mon-
targis, pouvait donner des craintes sé-
rieuses pour leur ville. La population
prit aussitôt ses dispositions. Les meu-
bles des maisons trop proches de la
rivière furent enlevés et les caves
vidées de leur contenu.

Les habitants de Souppes ont égala-
ment pris toutes les précautions contre
l'inondation qui menace.

GE MAUVAIS TEMPS
VA PERSISTER

DANS LA REGION PARISIENNE
Dans la région parisienne, les prévi-

sions sont assez pessimistes, avec cepen-
dant une très légère tendance à l'amé-
lioration. Le ciel restera couvert et il
faut s'attendre recevoir de nombreuses
averses; la nuit sera hrumeuse, mais le
vent, glacial hier encore, s'apaise peu à
peu. Aucune amélioration d'ensemble
n'est à espérer d'ici vingt-quatre heures.

Les chutes de pluie persistantes ont
provoqué une nouvelle hausse de la
Seine. La situation est, de ce lait, assez
inquiétante. Les services de la naviga-
tion vont être suspendus si les pluies
continuent.

EN MARGE DES ASSURANCES SOCIALES

Reportez-vous en dernière page, vous
y trouverez le moyen de contracter gra-tuitement une assurance-vie.

pas
L'HUILE D'OLIVE

Après les repas
l'alcool de mentheECOLES
f avorise la digestion
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PARC DE LA FOIRE DE PARIS

Porte de Versailles
ENTRÉE LIBRE

intérêt

est de demander sans tarder
le gros

TARIF-ALBUM
GÉNÉRAL N'63

de la MANUFACTURE FRANÇAISE
D'ARMESET CYCLES
DE SAINT- ETIENNE

C'est un beau volume de 800
pages et gravures, pesant
près d'un kilog. Il contient la des-
cription et le prix des Armes. Cycles,
Machines à coudre et à écrire, Acces-
soires pour Chasseurs et Cyclistes,
Articles de Sports, Musique, Photo,
Pêche, Papeterie, Librairie, Habille-
mont, Coutellerie, Horlogerie, Ménage,
Blanc,Ameublement. Outillage,Quincail-
lerie, Jardinage, Agriculture, etc.

Cet ouvrage représenta une valeur réelle
da ?0 frs. Il est expédié franco contre
2 frs. seulement adressés au Directeur de la

MANUFACTURE FRANÇAISE
o'ARMES ET CYCLES
DE SAINT-ETIENNE

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 75 centimes

A 25 minutes de Paris, par la gare du Nord, et à 100 mètres de la gare deGOUSSAINVILLE
Visitez teMorcellement du « GRAND-PRÉ »

]EAU GAZ ELECTRICITE
Marché an centre du morcellement

KBVSTTAI.ITISS A PABTXB DE 200 TBANC8
Renseignez-vous sur place les jeudis, samedis et dimanche, ou & la

SOCIETE OENEBA1E FOMCIEBB, 7, rue La Boétle, PARIS. Tél. Anjou 10.90
Arrêté préfectoral du Dossier déposé à la mairie

Coursde la Soie nous permettentde mettrenotre CRÈPE DE CHINE V
spécial aux Journées des Soieries
au prix sans précédentde

88 Feuilleton du ftlt Parlrien, 7-11-30

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grand roma Inédit

PAR
GASTOIW-CH. RICHARD'

DEUXIEME PARTIE
A CŒUR PERDU

1 (Butte)
Le maitre mot de M. Bouchon
Très bien 1 dit la Jeune temme,

pensive. Mats je ne pourrai pas marcher
normalement avant denx mots.

Excellent! Très bien!
Et le n'ai Jamais cbanté l'opé-

rette.
Ça ne fait rien- Un vons fera des

opérettes sur mesure.
Comme les costumes–
Oui, beaucoup de travestis. uni-

tormes de revue. Le moins possible de
costnmea, vous comprenez ? On paiera
aussi pour ça Beaucoup de dotlara

La sœnr-lnfirmière s'éloignait, dlspa.
raissait, effarouchée.

Quelles conditions? demanda ta
jeune femme.

@très intéressantes. Vous aurez
un partenaire des plus Intéressants, lui
«nawi. (Test d'ailleurs de sa part que je
cb|>yrisçfift>y~<ia5ton-Un.Richard Trarttie-
tloo et reproinctlon interdite» eo sous pan.

viens vous voir. dit l'Imprésario de son
ton le plus aimable.

Oui?. Vraiment? Qui donc est-ce?
demanda la Jeune femme.

Le Hollandais se leva, s'npprocha du
lit et dit, à voix contenne, mats dure et
impérieuse

Il se nommé Jacob Ptluntzer, dit
Marco Bellagio et Il te conseille de

marcher droit, ma bellel 1

Micheline devint d'une pAleur de cen-
dre et tomba en arrière comme une
masse sur ses oreillers. Elle haletait et
ses yeux épouvantés laissaient filtrer
un regard de détresse et de terreur qui
eût attendri un tigre. Le singulier Der.
sonna repritPas de pâmoisons ni de cris, ni de
larmes. le viens de sa part. C'est te
dire assez d'où j'arrive, hein? Mon
temps est fini, et. J'ai besoin de tra-
vailler. Tn vas m'alder. D'attleurs, il
sera là, lui aussi, avant peu.

Micheline râla, redressée
Quoi? Que dites-vous? Il s'est.
Evidé, oui, mn belle. Il a paré-

paré son affaire pendant trois ans nvec
mol.» Il veut te reprendre. Sinon, Il te
fera ta peau! Il sait tout, maintenant.
Le coup du blindé sons la natte.. La
môme Boîte-ft-Coeo a parlé.

Dien! dit Micheline à vols rau-
qne et basse. La saleté!

EUe était méconnaissable. La honte,
la haine, l'épouvante avaient décomposé
tous les traits de son visage.

Que veut-Il? ajouta-telle. De l'ar-
gent ?

Plus tard, nous verrons ça. Pour
le moment. Il a ce qu'il lui faut, répli-
qua l'étranger. Kn attendant tu vas
signer ton engagement avec mol, en
double exemplaire.

Il atteignit sa serviette, en ttra deux
feuilles de papier timbré, sur lesquelles

étaient tapées, il la machine à écrire,
les suivantes

Je reconnais avoir eu pour amant
Jacob Pfluntzer, dit Marco Bellagio,
que fai dénoncé la justice comme te-
nanrier d'un bar-fumerie d'opium,
Nice. Je reconnais également avoir fait
voler A mon amant un pistolet-browning
orné d'or, incrusté la façon totédane
et pourvu d'une cro*se en nacre blanche
portant en or ses initiales. Ce vol a été
cnmmis par une fumeuse de drogue
nommée tfartha Helami, dite Botte-à-
Coco, qui a tué avec oette arme un
a,oent, lors de ta descente de police
effectuée ehez Marco Bellagio, et l'a
cachée ensuite sous une natte de Chine.
dlarco est donc innocent du crime pour
tequet il a été condamné.

Je ne signerai Jamais ça, dit MI.
cheline, dont les dents s'entrecho-
quatent.

Bah! 'l'u crois? fit l'homme avec
nn tel regard que la ieune femme eut
un soupir d'horreur.

Il sortit de sa poche nn stylographe,
le décoiffa. le présenta à Micheline et
gronda

Signe, ou sinon je te livrerai il lui
un benu soir.- Et qnand tu sortiras de
ses mains, tu n'auras plus qu'a aller
piquer une tCte dans la Seine, après ce
qu'il aura fait de ta jolie figure!

Elle prit le stylo et eut un sanglot
sourd. L'impresarlosourit

Allons. dit-Il. Et ta vraie signa-
ture, hein? Je la connais. Je l'ai la sur
une carte postale, qui te représente.

Vaincue, elle signa les deux papiers.
que le faux Hollandais remit dans sa
serviette. Puis il reprit lion stylographe,
le recoiffa, le remit dans Sa poche et
s'assit.

Maintenant que nous stommes d'ae

cord, dit-il d'une voix très douce, je
vais vous dire ce que vous devrez faire.
Remettez-vous, je vous en prie. Jacob
Pfluntzer est toujours au pénitencier et
n'en sortira pas de sitôt, car Il n'a pas
assez de cran pour cela. En revanche, il
a eu la langue trop longue. Il m'a dit
beaucoup de choses. Je m'en suis servi.
Excusez-moi. J'aurais donné un million
de ces papiers que j'al obtenus pour
rien et que l'on vous restituera dès que
vous aurez joué votre rôle en cons-
cience dans la tragi-comédie qui se pré-
pare. Comprenez-vous?

Quel démon ^êtes-vous donc? fit-
elle, les dents sërrées, pâte de fureur et
comprenant trop tard qu'elle avait été
Jouée.

Ça. je ne vous te dirai que si je le
juge bon, ma petite amie, fit-Il. Sachez
seulement que vous serez brisée comme
verre si vous ne marchez pas droit.

Mais que voulez-vous de moi? de-
manda-t-elle, les entrailles tordues par
ta main de glace de l'aagotsse.

Je vais vous le direl Ht l'homme
en ee rapprochant du lit où la jeune
femme était étendue. Maintenant, nous
jouons franc ]eu, et serrél Pas de
trahison Car à dater d'aujourd'hui,
vous serez tenue à l'œil et surveillée de
près. Compris?

Il ajnnta comme pour tnl-méme
Celui qui, dès maintenant, tient

vos ficelles. ma lolte ponpée, vous fera
marcher, danser, rire et pleurer il sa
guise. il m'a eu, moi J'ai voulu lui
tenir tête. J'ai résisté. Et je vous jure
que ça n'a pas traîné! J'ai pourtant, je
le crois, la cahoche mellleure et les os
plus résistants que vous!

où voulez-vous en venir? Ht ta
jeune femme, qui, peu à peu. reconqué-
rait tout son sang-froid.

A ceci!fit le pseudo-imprésario.

Vous êtes très bien, à n'en pas donter,
avec les Maultfort. Et si vous le von-
liez, vous ne tarderiez pas, paraît-il, à
être an mieux avec le beau Rodolphe?
Je crois que ça vous ^.hanterait assez de
devenir comtesse de Maultfort?

Ensuite? dit-elle, avec un regard
glacial.

Il ne vous déplairait sans doute
pas non plus de Joindre une demi-dou-
zalne de millions à votre jolie petite
fortune personnelle. à celle, enfin, que
vons a laissée James Bellanger?

Que devrals-Je faire ? Interrom-
pit-elle.

Savoir, tout d'abord, si vraiment
votre femme de chambre n'est pas une
Imbécile

Zora? fit-elle avec un mince son-
rire. Rassurez-vous là-dessus, cher
monsieur Van de Boot!

Bon! Savoir ensuite si la situa-
tion du comte de Maultfort est redeve-
nue pécuniairement solide-

Cest plus difficile.
Savoir, en troisième lieu, si Gig.

monde de Maultfort et kaymond de
Sevère sont toujours Uancés.

Je le saurai, mais, c'est délicat,
avouez-le! dit Micheline.

Vous êtes assez Qne pour réussir
dans votre mission, comme J'ai réussi
dans ta mienne. SI le résultat que nous
voulons atteindre l'est dans un an, vous
toucherez, je vous le répète, une demi-
douzaine de millions de commission, on
vous restituera vos papelards et on
ajoutera au tout un cadeau royal.

Mais.- protesta Micheline faible-
ment.

Mats quoi?
J'al mon théâtre, mon art.- Je ne

pourrais pas l'abandonner c'est ma
vie, cela

Vous ferez ce Qu'il voua plaira à

ce sujet-là. Il vous suffira de manœu-
vrer exactement comme on vous le dara.

Au commandement? dit Micheline
avec un regard vipérin.

Mon Dieu, oui i fit oonasseraent le
faux Hollandais.

Et si je refusais?.
Avant six mois Jacob Pfluntzer

serait à Paris. Et je ne donnerais pas
deux liards de votre peau, car on sau-rait lui prouver certaines choses avant
de le mettre à vos trousses!

C'est bien! dit Micheline le front
bas. J'obéirai!

A ce moment, on frappa a la porte,
qui, tout aussitôt, s'ouvrit devant Gis-
monde de Maultfort et son père.

Je vous prie de nous excuser, Mi-
cheline dit Glsmonde avec un regard
de surprise vers le faux Imprésario,
qui s'était levé et s'inclinait jusqu'à
terre avec une correction un peu théA-
trale et à plusieurs reprises.

Du tout du tout 1 Entrez, chère
Gismonde, dit Micheline avec un soupir
de soulagement. Entrez, monsieur de
Maultfort. Nous en avons terminé, mon-sieur et mol!

Elle eut un sourire nn peu contraint
et dit en désignant son visiteur d'un
geste charmantJ'ai l'avantage de vous présenter
il. Teo Van de Boot, l'on de mes impre--
sari). Il est venu me proposer une tour-
née fort avantageuse pour les paysscandinaves, l'Angleterre, la Belgique,
la Hollande. le Canada et l'Amérique
du Nord.

Avec vous, chère artistes dlt Van
de Boot, je garantis avantageusement
cinq cent mille dollars de bénéfice à
partager entre vous et mot. tous frais
payés.

Monsieur Van de Boot, laissez-
moi vous présenter mes notes M. Bo-

dolphe de Maultfort et sa fille,
lille Glsmonde. lis m'ont recueillie, sol
gnée, consolée avec une générosité et
une bienveillanceque je n'oublierai Ja-
mais reprit blicheline,

Van de Boot exécuta un véritable
plongeon devant Gismonde et son père.

Bénis soyez-vous! dit-il. Bénis!
sur la terre et dans les cieux, Je le dis
de toute mon ame. Nous avoir conservé
une telle artiste, une si charmante amie.
Ah! merci merci! Je ne l'oublierai
non plus de ma vie, savez-vous, mêmf
si je passais l'âge de Mathusalem.

IL saisit son chapeau, sa canne, ses
gants, sa serviette, s'inclina encore
plusieurs reprises.

Chère Micheline, dit-Il ensuite
d'un air doux et pénétré, je me rettre.
Réfléchissez bien sérieusement à mespropositions. Un ao d'absence, six A sept
millions de francs de bénéfices, cela
vaut la peine que t'on y pense! Vous
connaîtrez un triomphe! Nous recons-tituerons votre accident. nous le pro-jetterons en film avant chaque repré-
sentatiun avec.ee titre la Femme qui
a vu la mort Répondez-moi bien vite,
n'est-ce pas?.

Mais où vous répondrai-je? de-
manda Micheline.

C'est vrai. PardonJe suis tout
A'falt toul C'est la joie de vous voir
non dévisagée. dff'gnrée. pardon. Je
suis l'hôtel Thivollier. à Toulouse.
Vous n'oublierez pas?. Pour trois où
quatre Jours encore. une semaine
peut-être; Oui. i! y. a au théâtre unténor excellent que je. veux engager
pour le Canada. Mais il ne veut pasQuitter le café du Capitole. Excusez,
monsieur de Maultfort, et vous aussi,
mademoiselle Gismonde, toutes ces pa-
roles. Je me retire. Serviteur, n'est-ce
pasl (A tuivre.)



A LA COMMISSION
PRÉPARATOIRE

DE LA CONFERENCE

DU DÉSARMEMENT

SUITE DE LA PREMIERS pAOI

Le délégué de l'Italie, le général
de Marinis, n'a pas pris la parole ce
matin, mais on a l'impression qu'il
n'est pas, lui non plus, sans embar-
ras et qu'il aime autant que certai-
nes questions ne soient pas remises
sur le tapis, un scrutin à leur sujet
ne pouvant actuellement que l'obli-
ger à faire cause commune, non plus
avec nous, mais avec le comte Berns-
torff et M. Litvinov.

Ce dernier s'en rend bien compte,
et c'est pour cela que dans le fac-
tum de propagande dont il a donné
lecture, en dépit des avertissement
répétés du président qui avait écarté
toute discussion d'ordre général, le
représentant des Soviets a souligné
à plaisir, comme devant faire l'ob-
jet d'un nouveau débat, les ques-
tions des réserves instruites et celles
du matériel de guerre.

Même sur ces deux points, cepen-
dant, l'avenir ne s'annonce par par-
ticulièrement menaçant. Lord Robert
CecW. était jadis le grand adver-
saire des réserves instruites, a, de-
puis mai 1929, modifié complètement
ses idées à cet égard et M l'a nette-
ment déclaré ce soir au cours d'un
entretien avec les membres de la
presse.Quant aux autres grandes nations,
nous avons montré dans notre arti-
cle d'hier que les arguments ne
manqueraient pas pour leur ré-
pondre.

Pour la question du matériel. sur
laquelle le délégué britannique fera
porter certainement son principal
effort, nous croyons pouvoir dire
qu'il se ralliera finalement à la pro-
position française de limitation par
vgie budgétaire. Sans doute les Amé-
ricains ont, jusqu'à présent, écarté
ce mode de limitation. Peut-être.
toutefois, ne sera-t-ill pas impossible
dé trouver, là encore. un terrain d'en-
tente anglo-franeo-américaine.

Raisons d'optimisme
En somme, tout bien considéré,

ü n'y a pas tieu de se montrer pes-
simiste sur l'issue des déhats qui
vont s'engager dernain, On peut, en
effet. considérer maintenarct comme
certaine. dans un délai de quatre à
six semaines. l'élahoration d'un te.rte
de convention et d'un rapport au
conseil. qui seront adoptés l'un et
l'autre à une écrasante majorité.

Sans doute, tous les deux* seront
rejetés en bloc par les, représentants
des Soviets, pour qui il n'y a de vé-
ritahle garantie de paix que dans le
désarmement immédiat et intégrai.
qu'ils seraient les derniers à effec-
tuer et qui livreraient le monde au
bolchevisme. Sans doute, aussi, faut-
il s'attendre à une réserve généraledu 'comte Bprnstnrff, à
qui la carence de la commission
n'eût pas déplu afin de permettre au
Reich de rouvrir tout le débat à la
conférence générale.

Enfin, !Il est possible qu'il y ai1
également une réserve italienne
quant à la méthode de limitation des
armements navals. Il n'en restera
pas moins qu un bloc de 25 ou
26 Etats, sur 32 représentés la
commission et. parmi eux. la
France, la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis, le Japon, la Polo-ne, la
Belgique, la Petite Entente sera
d'accord pour soutenir un projet de
convention qui, bien que ne com-
portant aucun chiffre, constituera
cependant, quoi qu'on en dise, un
considérable progrès.

Dds aujourd'hui, des conversations
officieuses se sont engagées dans la
eaulisse. Les représentants des cinq
puissances qui ont participé à la
conférence de Londres sont notam-
ment entrés en contact pour exa-
miner comment on pourra généra-
liser le principe de limitation des
armements navals adopté dans la
capitale britannique, c'est-à-dire les
rendre applicables à toutes les mari-
ce!! sans exception.

Naturellement. il y a eu aussi ren-
contré et échange de vues entre
M. Gibson et M. Massigli, qui ont lon-
guement parlé des récents entretiens
ttate-américains de Rome. En res-
sort ira.-t-il quelque chose ? On ne
peut évidemment pas s'attendre à
des développements absolument im-
médiats. mais tout espoir d'une re-
prise à Genève des conversations
franco-italiennes n'est certainement
pas abandonné.

LA SÉANCE
Genève, 6 novemhre (dép. Petit Par.).
A la séance de la commission du

désarmement le président, M. Loudon,
délégué des Pays-Bas, a prononcé le
traditionnel discours d'ouvarture

La session actuelle- dit-il en
substance, n'est que la reprise de la
sixième session. interrompue Il y a dix-
huit mois, par suite du désaccord qui
s'était élevé entre les puissances au
sujet des méthodes de limitation des
armements navals. Ce désaccord a été
en partie aplani par la conférence de
Londres. D'autre part, les travaux da
comité d'arbitrage et de sécurité cette
branche cadette de la commission pré-
paratoire et l'œuvre accomplie par la
onzième assemblée de la S. D. N. dans
le domaine de la sécurité ont fait faire
des progrès sérieux à la cause du désar-
mement
Les réserves du comte Bernstorff
Tel est également l'avis du vicomte

Cecil. llais le comte Bernstorff fait
dévier le débat sur le terrain politique
Dès la première séance, le délégué alle-
mand a tenu, en effets, il présenter ses
réserves habituelles.

Mon pays, déclare-t-ll. exige une
réduction sensible de toutes les catégo-
ries d'armements. Le but de la présente
session est d'adopter le plus vite pos-
sible un rapport invitant le conseil il

convoquer la conférence du désarme-
ment pour le t" novembre 1931. De
cette façon, nous saurons enfin si oui
ou non les gouvernements veulent réel-
lement désarmer. Quant à l'activité de la
commission préparatnire elle-même, il y
a longtemps que le Rcich ne se fait plus
d'illusions sur son activité.

M. Litvinoff, qui intervient ensuite dans
la discussion, abonde dans le même sens
que son collègue allemand. Dans un long
discours, qui est de la pure propagande
politique,

Madrid. Le général Berenguer. premler
ministre espagnol, ^oulTre d'une Indispo-
sition et est obligé de garder la chambre.

Moscou. Onze fonctionnaires du service
des approvisionnements OU\ été fusillés.

les ÉLECTIONS AMÉRICAINES

Quelle sera
désormais
l'attitude

de M. Hoover ?
Washington, 6 novembre.

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL PERMANENT.)
Comme on le voit, le premier ré-

sultat des élections serait de modi-
fier sensiblement l'attitude du pré-
sident. Leur effet sur l'activité par-lementaire proprement dite est plus
lointain, puisque, en vertu de la par-ticularité de la Constitution améri-
caine, le nouveau Congrès ne siégera
pas avant 1931.

Au début de décembre, c'est l'an-
cien Congrès qui se réunira de nou-
veau. On l'appelle, en argot politique,
le Congrès des « canards boiteux »,
en faisant allusion aux parlementai-
res qui siègent encore et que les
élections ont déjà condamnés à dis-
paraître. Mais on peut, d'ores et déjà
prévoir que le nouveau Congrès ren-dra souvent la vie difficile au pré-
sident sur les questions de politique
intérieure.

Dans le domaine de la politique
extérieure, plus intéressant du point
de vue européen, la situation est
assez curieuse. Normalement, lors-
que le président a devant lui un
Congrès hostile, sa politique étran-
gère devient passive, presque inexis-
tante, de crainte d'entreprendre
quoi que ce soit qui puisse être in-
terprété défavorablement aux élec-
tions suivantes.

La politique extérieure
Or, actuellement la politique exté-

rieure du président Hoover et des
Etats-Unis semble être gouvernée
essentiellement par le désir de main-
tenir et de consolider la paix dans
le monde. Cette politique est encou-
ragée par les démocrates autant, si-
non plus, que par les républicains.

Il est significatif que le traité na-
val de Londres, principal témoin de
l'activité étrangère de l'administra-
tion Hoover, ait été approuvé et ra-
tifié par la majorité des démocrates,
tandis que la principale opposition
est venue des rangs républicains.

On n'envisage donc pas, dans les
milieux de Washington, une modifi-
cation sensible de la politüque exté-
rieure du président Hoover et, au
département d'Etat, on discute même
actuellement sur le point de savoir
s'il ne serait pas plus sûr de deman-
der au prochain Sénat, plutôt qu'au
Sénat actuel, d'approuver la parti-
cipation des. Etats-Unis à la Cour de
justice internationale, pour laquelle
le président Hoover combat depuis
de longs mois.

Une grande conférence
du désarmement ?

,NI. Hoover, dit-on, rêve, depuis uncertain temps, de presser la réunion
d'une
désarmement, à laquelle les Etats-
Unis participeraient offlciellement.
Un Congrès ayant une majorité dé-
mocrate appuierait le président dans
cette initiative, aussi) volontiers,
sinon davantage, qu'un Congrès net-
tement républicain.

L'associatibn contre le dix-hui1-
t iième amendement prétend que les
humides ont gagné 70 sièges à la
Chambre et 5 au Sénat et qu'ils
auraient au total 133 vois à la
Chambre et 18 au Sénat.

Comme je le disait hier, la majo-
rité, dans lés deux Assemblées, reste
donc sèche, malgré les progrès consi-
dérables réalisés par les antiprohi-
biti;onnistes. P. D.

MM. LONGWORTH ET J. DAVIS
SONT REELUS

New-York, 6 novembre (dép. Havas.)
M. Nichnlas Longworth, républicain.

speaker de la Chambre des représen-
tante, et M. Hawley. président de la
commission qui a élaboré le dernier ta-
rif douanier, ont été réélus.

M..1. Davis. secrétaire fédéral du
Travail, a réuni une majorité de 804.000
voix aux élections sénatoriales enPennsylvanie.

Dans les trente-deux Etats qui avaient
à élire des gouverneurs. les démocrates
ont obtenu seize sièges et les républi-
cains onze.

Le Président de la République
du Bréail à l'œuvre

Rio de Janeiro, 6 novembre (dép. Times.)
Le nouveau président de la République

poursuit activement la réorganisation des
divers services publiée et vient de signer
la nomination de Si. Grant comme prési-
dent de la Banque du Brésil et cette de
M. Assumpcoo comme ministre des Fi.
nances du gouvernement de Sao Paulo.

Les contrats existant entre le Brésil
et les missions militaires française et
américaine ne seront pas renouvelés.

A Pexempte du Portugal, l'Italie, la
Bolivie, le Chili et le Paraguay ont re-
connu le nouveau gouvernement.

M. Quesnay irait à Madrid
Madrid, 6 novembre (dép. Havas)

Selon El Debate, M. Quesnay, directeur
français de la Banque des Règlements
Internationaux. est attendu incessam-
ment à Madrid.

La Bulgarie
connaîtra-t-elle, elle aussi,

la dictature ?

Belgrade, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
Le journal Pravda, de Belgrade, pu-

hlie une information de son correspon-
dant à Sofla. annonçant que le général
Voykof. ancien ministre de la Guerre et
rituellement ministre de Bulgarie à
Rome, a l'intention d'instaurer te régime
dictatorial en Bulgarie.

Le général Voykof considère que le
mariage du roi Boris est un succès per-
sonne) et qu'il est maintenant tout dé-
signé, étant donné la situation inté-
rieure du pays pour prendre le pouvoir.

Les agrarien? se préparent à faire au
coup d'Etat du général Voykof une éner-
arique résistance.

Un abordage coûte la vie
à l'évêque de Corée
Tokio, 6 novembre (dèp. Havas)

Le vapeur japonais Hakusan Maru ese
entré en collision, dans le port de Kobé.
avec le cargo anglais Ben Nacdhui.

Le Hakusan Maru a subi de sérieux
dommages, et ses passagers ont été
transbnrdés sur un autre navire.

L'évêque britannique de Corée, qui se
trouvait à bord du Hakusan Maru, a eu,
une syncope et a succombé,

LES DÉCLARATIONS

DU CHANCELIER
D'AUTRICHE

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Je conviens que, à cet égard, nous
agissons avec énergie, mais il serait ra-
dicalement inexact de soupçonner toutes
sortes de sombres projets derrière cette
énergie. Nous sammes assez forts pour
écarter toute idée de coup d'Etat ou d'en-
treprises analogues et d'autre part nous
n'avons aucune intention de dissimuler
le but que nous visons. Il supporte la
pleine lumière du jour. car il consiste
tout simplement à créer, grâce aux élec-
tions du 9 novembre, un état de chosets
qui nous permette de rassembler toutes
nos forcée en vue de la reconstruction
économique.

Le comité de contrôle de l'emprunt
émis en 1923 sous les auspices de la
Société des nations s'est réuni cette se-
maine à Vienne. Il a constaté que la si-
tuation financière de l'Autriche était sa-
tisfaisante par rapport aux années pré-
cédentes et inspirait une pleine con-
fiance pour l'avenir.

Nous voulons justifier et renforcer
cette confiance et nous sommes per-
suadés qu'une majorité » bourgeoise
assurera le développement des progrès
dans tous les domaines et qu'ainsi t Au-
triche pourra compter sur l'émission de
la seconde tranche de son dernier em-prunt.

La preuve que nos efforts de consoli-
dation politique et économique ont été
apprécies à l'étranger apparait dans la
ferme tenue de notre emprunt d'inves-
tissement c'est qu'en effet on recon-
nalt à l'étranger que dans notre lutte
contre !e marxisme nous ne poursuivons
aucun but spécial des partis, mais nefaisons que suivre l'impulsion de l'ins-
tinct de conservation.

La volonté d'aider le peuple autrichien
à retrouver une existence supportable et
à sauver sa vieille culture nous inspire
la confiance avec laquelle nous allons à
la bataitle du 9 novembre.

Tout commentaire ne ferait qu'af-
faiblir ces déclarations du chance-
lier fédéral. On ne peut que souhai-
ter, devant leur fermeté catégori-
que, vota- l'Autriche, aussitôt sortie
de cette semaine de fièvre intérieure,
rentrer dans la voie du calme et
fécond travail parlementaire que tui
dictent les nécessités de sa situation
économique comme le souci de sonrôle international.

Marcel Dunan.
LE VOYAGE DU « D. 0. X. »
Amsterdam, 6 nov. (dép. Petit Parisien)

Selon les déclarations faites par l'équi-
page de l'hydravion géant D. U. X., le
vol de l'appareil a été des plus faciles
depuis Altheinhelm jusque Amsterdam.
où Il est arrivé hier à 16 h. 30.

Le D. 0. X. effectuera, cet après-midi,
un vol au-dessus d'Amsterdam.

Il partira dans deux ou trois jours
pour Calshot, près de Southampton.

Le Dr Claudius Dornier arrivera dans
la soirée à Amsterdam. Il participera au
vol par étapes vers l'Amérique.

Un présent de la Ville de Paris
au prince de Galles

Londres, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
M. Jean de Castellane, président du

conseil municipal de Paris, est arrivé,
'ce soir, à Londres porteur d'une boîte
faite sous sa direction et contenant undouble du film cinématographique des
funérailles du maréchal Foch. Il remet-
tra le film, don de la Ville de Paris,
demain, au prince de Galles, qui l'a gra-cieusement accepté pour l'ajouter à sacollection.

Dans une déclaration qu'il a faite ce
soir, M. de Castellane a exprimé la recon-naissance de Paris et de la France pour
le prince qui s'associa, avec tant de spon-tanéité, au deuil des Français et qui tint
à assister en personne aux obsèques du
maréchal.

Le projet d'attentat
contre le « Premier » égyptien

paraît bien établi

Le paire. 6 novembre (dép. Times.)
Le ministre de l'Intérieur annoncequ'après investigations il a été établi

qu'une tentative avait été délibérément
commise, hier, pour faire dérailler le
train ramenant le premier ministre dans
la capitale.

L'inspection générale de la ligne aprouvé qu'un acte de sabotage avait été
perpétré sur une distance de douze mè-
tres peu de temps avant le passage du
train ministériel. Trente-six vis de tra-
verses avaient été déboulonnées.

BRUITS DE DEMISSION
DU MINISTRE ITALIEN

DES AFFAIRES ETRANGERES

Londres, 6 novembre (dép. Radio.)
Le correspondant à Vienne du Daily

Herald télégraphie que M. Grandi, mi-
nistre des Affaires étrangères d'Italie, a
donné sa démission.

Selon le correspondant à Genève de
VArbeiter Zeitung, la démission de
M. Grandi n'a pas encore été formelle-
ment acceptée par M. 'Mussolini. Il est
possible, ajoute ce journal, que M. Grandi
soit envoyé à Londres comme ambas-
sadeur.

LES RAIDS AÉRIENS
La tempéte force le lieutenant Paria

à interrompre son raid
vers Madagascar

Salnt-Raphaêl, 6 nov. (d. Petit Parisien)
Le lieutenant Paris, parti à minuit 10

en direction de Bizerte. première étape
de son voyage vers Madagascar en
hydravion, avec le radiotélégraphiste
Lahous et le second maître mécaniciens
Dermigny, a rencontré une forte tem-
pête à proximité des côtes de la Cnrso
II a dO rehrnusser chemin et est rentré
au centre d'aviation à 3 heures du matin.

Son appareil sera soumis à une révi-
sion complète. Le raid France-Madagas-
car est ajourné.

Goulette et Latouette vont partir
poar Saigon

M. Franc,ois Piétn. ministre des Colo-
nies, et M. Alcide Delmont. sous-secré
taire d'Etat, ont reçu hier matin le capi-
taine Goulette, qui est venu leur annon
cer que tous les préparatifs étaient ter
minés en vue de son voyage aérien Parie-
Saigon.

Le capitaine Goulette, accompagné de
M. Latouette. compte se rendre à Saigon
par Athènes, Alep et Bangkok

Après avoir assuré les aviateurs qu'ils
trouveront auprès dftp autorités de l'In-
dochine tous les concours dont Ils pour
ront avoir besoin, le ministre dee Colo-
nies et le sous-secrétaire d'Etat leur ont
remlq des messages destinés au gou
verneur général de l'Indochine-

Si Ies conditions atmosphériques le
permettent, l'avion quitter!) le Bourget
on cour* de la nuit prochaine.
Bottoutrot et Roui sont à Maraeille

Marseille. 6 nov. [dép. Petit Parisien.)
Bossuiitrot et l'adjudant Hossi. qui se

rendent à Oran pour tenter les recorde
du monde de distance et de durée en
oircuit fermé. sont arrivés à l'aérodrome
de Marignane cet après-midi, à 15 heu-
res, senant de Dijon.

Le coup de grisou

d'une mine de l'Ohio

a fait 94 victimes

Au nombre des morts aont le
président et le vice-président
de la mine en tournée d'in3pec-
tion au moment de l'accident

Washington, 6 novembre.
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL PERMANENT)

Le coup de grisou relaté hier dans les
dernières éditions du Petit Parisien a eu
des conséquences plus graves encore
qu'on ne l'avait cru tout d'abord,

Lorsque le désastre s'est produit, cinq
membres du personnel dirigeant des
mines se trouvaient dans la galerie avec
le président et le vice-président de la
société, qui faisaient une tournée d'ins-
pection, et plusieurs visiteurs de marque.
Tous sont morts. Aux dernières nou-
velles, 94 cadavres ont été comptés et
79 ont été remontés à la surface.

Pendant quelque temps, l'incendie
qui s'était déclaré dans le puits empêcha
1 équipe de secours de descendre dans
la mine, mais, au cours de la nuit on
put descendre quatre chevaux qui tirè-
rent les corps vers l'entrée principale.
Il est impossible de se servir de wa-
gonnets, l'explosion ayant tordu les rails.
Les cadavres ramenés jusqu'à présent
sont horriblement noircis.

Un certain nombre de mineurs ont été
tués sur le coup tes autres, manifeste-
ment, cherchèrent vainement à échap-
per à l'asphyxie. On en a retrouvé plu-
sieurs massés près du puits d'aération
que l'explosion avait obstrué.

A l'entrée de la mine, des scènes dé-
chirantes se sont produites. Un grand
nombre de femmes, mères, sœurs ou
ftlles sont là, mêlées à la foule des
curieux, sanglotant à mi-voix ou atten-
dant comme hallucinées, les yeux secs.
Chaque fois qu'un nouveau groupe de
cadavres est remonté, elles se précipi-
tent, et trop souvent leurs pressentiments
se trouvent confirmés par les dires des
rescapés qui font des récits dramatiques
de ce qu'ils ont vu ou entendu.

La garde nationale coopère avec les
autorités locales dans ces tristes opéra-
tions de sauvetage.

La destruction du « R-101 »
serait-elle le résultat

d'un complot?

Londres, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
Depuis le désastre du R-101, de nom-

breuses personnes ont écrit aux autorités
pour leur fournir des précisions sur ial

catastrophe ou leur en suggérer l'expli-
cation. L'attention de Scotland Yard a
été plus particulièrement attirée, dit-on,
sur un de ces Informateurs bénévoles
qui affirme avoir surpris, entre la garede Senchurch Street (Londres) et celle
de Soulhend alors qu'il affectait de
dormir une conversation entre trois
individus voyageant dans le même com-
partiment que lui. Très nettement, in-Il il entendit ces trois individus
se confier mutuellement les détails d'un
complot destiné tt provoquer la destruc-
tion du dirigeable. Cette conversation.
ajoute-t-ili se tenait à la veille de la
catastrophe.

Si fantaisistes que paraissent ces révé-
lations, Scottland Yard n'a pas cru
devoir les écarter a priori et a décidé
d'ouvrir une enquête. L'informateur en
question sera longuement Interrogé.

Obsèques de M" Jérôme Chiappe

Ajaccio, 6 novembre.
Les obsèques de Mme Jérôme Chiappe.

mère du préfet de police, ont été célé-
hrées aujourd'hui, à 13 heures.

Une affluence considérable de parents
et d'amis venus des divers points de
l'ile a suivi le char funèbre, qui dispa-
raissait sous tes fleurs.

Le deuil était conduit par M. Jean
Chiappe, préfet de police son frère, le
oréfet de l'Ardèche, et son neveu.
M. Colle.

Un voyageur de commerce
se suicide à Arras

Arras, 6 novembre (dép. Petit Parisien).
Des enfants jouant sur la rive gauche

de la Scarpe ont découvert à Saint-Ni-
colas, à proximité de l'école de natation
d'Arras le cadavre de M. Félix Gendron,
voyageur de commerce, 15, rue Tesson,
A Paris. Le défunt avait la tête trouée
d'une balle de revolver.

L'arme dont M. Gendron s'était servi
pour se tuer se trouvait contre son bras
gauche. Le défunt ne possédait que quel-
ques francs.

M. Sinclair Lewis destinerait
à un écrivain pauvre

l'argent du prix Nobel

New-York, 6 novembre (dé Radio.)
Quand la nouvelle parvint M. Sin-

clair Lewis que le prix Nobel de litté-
rature pour 1930 lui avait été décerné,
il déclara ,le suis heureux d'ap-
prendre qu'une si haute récompense
m'est donnée et je l'accepte. »

Les journaux américains font remar-
quer à ce propos que cette attitude con-
traste avec celle que l'écrivain prit Il
t'égard du prix Pulitzer qui lut avait été
jffert en 1926 et qu'il avait décliné en
disant De tels prix, de tels hon-
neurs sont dangereux.

M Lewis a dit en outre que l'argent
du prix Nobel sera destiné à aider un
« jeune auteur américain et sa famille
afin de lui permettre de continuer à
travailler sans être harcelé par la pau-
vreté.

Comme il n'a désigné personne nom-
mément, on croit Ici qu'il n'a pour le mo-
ment aucun bénéficiaire en vue. mai°
qu'il entend faire un choix dans un ave-
nir prochain.

DANS L'ENREGISTREMENT
M. Feuillette, directeur de l'enregistre-

ment, est nommé, en la même qualité.
à Evreux, en remplacement de M. Van-
tenat. admis Il la' retraite.

Berlin. La Diète; prussienne a rejeté
par 229 voix contre K'6 les motions (le dé
fiance déposées contre M Séverine, ministre
(le l'Intérieur de Prusse, par tes nationaux
"oclall«te> et le* <"nmmnnlste«.

Cité du Vatican. Hier a eu lieu l'Inau-
guratiun du nouveau siège de l'université
grégorienne pontificale.

Los-Angeles. Le dlvorce de la star de
cinéma Gloria Swanson et du marquis de
La Couriray a été prononcé hier.

Lumtrzo (Italie1!. A la suite de l'écrou-
lement d'une tribune, pendant une réte pa-
triotique, soixante-dix personnes ont été
blessée?.

Kew-Tork. La chambre de commerce
a voté une moliou demandant M. floover
de protéger les Etnts-lînis contre l'Influence
menaçante des Soviets.

Pékin. Yen Hst Shlan annonce qu'il ré-
signe ses fonctions de gouverneur de la
province du Chansi qu'il dirigeait depuis la
révolution de

Sofia. Un violent tremblement de terre
s'est prodult, plus particulièrement dans la
région de Berkowltza et le long de la fron-
ttère bulgaro-serbe. De nombreuses mai-
ions ont été endommagées.

Vienne, M. Brandl, récemment nommé
à la direction provisoire de la police, vient
d'être nommé vice-président de la police
par le président de la République.

Zurich. t.e conseil fédéral a demandé
à l'Assemblée tédérale un crédit militalre
extraordinaire de 16 millions de francs pour
l'acquisition de matériel de guerre.

Une affaire
de 1.500.000 francs
de traites fictives
Marseille, 6 novembre (dép. Petit Paris.)

IL y a quelques jours, le chef de la
sûreté, M. Cals, était informé que des
scènes de désordre se déroulaient cha-
que soir chez un. fourreur de la rue
Estelle, François Ghiglioni quarante et
un ans, directeur des établissements
Ghiglioni et Cie. Des créanciers, furieux
de voir leurs traites revenir impayées,
s'emparaient de fourrures pour s'indem-
niser en partie de leurs pertes.

Ghiglionl, son associé Ernest del Carlo,
vingt-cinq ans, et le père de ce dernier,
Charles de] Carlo, quarante-huit ans.
furent amenés devant M. Cals. Ernest
del Carlo ne tarda pas Il faire des
aveux. Il avoua non seulement que les
traites étaient fictives, mais qu'elles por-
taient une fausse signature. Le jeune
homme reconnut encore avoir émis
pour 600.000 francs de chèques sans
provision, pour 400.000 francs de faux
nantissements et pour 700.000 francs de
fausses traites.

Les trois escrocs ont 6té écroués.
Ghiglioni est titulaire de quatre con-
damnations. Italien d'origine, lorsque la
guerre éclata il réussit à se faire passer
pour Grec. Mais sa supercherie fut dé-
voilée et il fut condamné pour usage
de fausse identité. Il faut croire qu'il
aimait à changer de nationalité puis-
qu'il est actuellement français, ayant
été naturalisé depuis.

Le mystère de Vals-les-Bains

On en revient à soupçonner
le frère de M. Pascal

Lyon, 6 novembre (dép. Petit Parisien.)
Le parquet de Privas s'est à nouveau

rendu à Vals-les-Bains pour interroger
et confronter à nouveau M. Gaston Pas-
cal, frère de la victime M. Teston. em-
ployé à la Viscose Mme Nicolas, cais-
sière. ainsi que d'autres personnes. Ces
opérations avaient pour but de tenter de
découvrir d'où provenait la bouteille
d'alcool à brûler trouvée dans la cham-
bre sanglante. M. Gaston Pascal a
affirmé a nouveau qu'il n'avait jamais
vu cette bouteille. M. Teston a également
persisté dans ses dires. Aux ateliers de
la Viscose on a trouvé plusieurs mar-
teaux semblables à celui avec lequel fut
massacrée la famille Pascal.

Un lieutenant de dragons
fait une chute de cheval mortelle

Ghâlons-fiur-Marne, 6 nov. (dép. P. P.)
Le lieutenant Jacques Perrault, âgé

de trente-sept ans, du régiment de
dragons à Epernay, sortait du manège
du quartier de cavalerie. quand son
cheval ayant glissé, s'abattit sur la
chaussée, entraînant son cavalier. Le
lieutenant se releva aussitôt, mais, peu
après, souffrant de violentes douleurs
internes. il dut être transféré dans une
clinique où il expira à la suite d'une
fracture du crâne. Le défunt était che-
valier de la Légion d'honneur et titu-
laire de la croix de guerre. Il était le
gendre du colonel Blonde! et fils de
M. Maurice Perrault, anoien adjoint au
maire d'Epernay. il laisse trois enfants
en bas Age.

M. Poincaré à Saint- Mihiel

Bar-le-Duc, 6 novembre (dép. P. Paris.)
M. Raymond Poincaré présidera le

dimanche 23 novembre à Saimi-Mihiol
l'assemblée généra!e de la Fédération
des associations agricoles de l'arrondis-
sement de Commercy. A cette occasion
l'ancien Président de la République pre-
sidera le banquet qui aura lieu à l'issue
de cette réunion.

L'ACADEMIE VA RECEVOIR
LE MARECHAL PETAIN

Au cours de sa séance d'hier, l'Acado
mie française a décidé de recevoir ie
maréchal Pétain, successeur du maré-
chal Foch chez les Quarante, soit a la fin
de décembre, soit en janvier. Elle pré-
cisera jeudi prochain '.a date de cette
solennité.

Elle a accepté du duc d'Harcourt une
somme de 50.000 francs que, pendant
dix ans, elle distribuera en cinq prix
annuels de 1.000 francs chacun à des
familles de l'arrondissement de Bayeux
comprenant au moins cinq enfants vi-
vants et âgés de moins de quatorze ans.

M. Barthou, chancelier, lui a présente
très élogieusement l'Algérie que M. Au-
gustin Bernard, professeurA la Sorbonne,
viefit d'écrire pour l' Histoire des colo-
nies françaises et de l'expansion de la
France dans le monde

Revue déjà Presse

LA CRISE BOURSIERE
Les Echos (Editorial).
En dépit de la crise boursière, en dépit

du malaise économique, nos grands établis-
sements de crédit, qui, d'ailleurs, en ont vu
bien d'autres, tiennent bon. ils font face
courageusement et allègrement & l'orage.
Au reste, déjà solidement étayés sur des
bases Inébranlables, ils sont encore appuyés
par la Banque de France dont le rôle est
précisément de donner, dans les circons-
tances dirneiles, son aide aux maisons sai-
nes et honnêtes. Qu'on n'aille pas prétendre
qu'elle puisse être débordée par les évé-
nements. Ses 50 milliards d'or, ses dépôts,
ses réserves, lui donnent un potentiel finan-
cier pratiquement Illimité.

De là, Il faut conclure que non seulement
une panique, mais même de simples inquié-
tudes n'ont aucune raison d'être. En fé-
rite, l'orage qui vient de souffler a nette-
ment nettoyé la place et la Bourse de mai-
sons insuffisamment solides et de valeurs
assez peu sérieuses. Tout ce qui a résisté
mérite la confiance du public et de la clien-
tèle. On ne saurait la refuser.

Ere Nouvetle (Editorial).
La lâche de tous ceux qui dirigent l'opi-

nion est de donner a ces événements leur
exacte mesin-e. Elle est aussi de montrer
que toute panique serait Injustifiée.

En provoquant des ventes précipitées et
des retraits de fonds massifs, on ferait,
sans raison, subir les plus lourdes pertes
aux épargnants, Il convient, au contraire,
de les rassurer et de les protéger.

LE LIVRE DE GUERRE
Le Crapouillot (M. Léon Galtier-Bois-

sière).
Il fallut qu'un ancien soldat allemand,

inconnu des milieux littéraires, obtint en
Allemagne un succès quasi fabuleux pour
prouver qu'une œuvre émouvante sur le
plus gigantesque événement de l'Histoire
pouvait encore, dix ans après, obtenir la
plus large audience.

f,erles, après cinq ans de tueries, le pu-
bile était gavé, saturé de récits de tran-
chées anodines et de médiocrités guerrières.
Une trêve était indispensable. Mais, au-
jourd'hui, au public des anciens combattants
aspirant à entendre enfin des voix vraies
viennent s'ajouter toutes les jeunes généra-
tions qui s'intéressent à la guerre d'hier,
de même que les jeunes gens nés dans les
dernières années de l'Empire se passlon-
naient vers 1830 aux récits des exploits et
des souffrances Inouïes de la Grande Armée.

LE VIOLON D'INGRES
DE M. LESCOUVÊ

Grlnqoire (M' Henri Robert)
Les hommes arrivés a de hautes situa-

tions ont tous un violon d'Ingres.
Théodore Leseouvé ne rait pas exception
1:1 règle, Lnrsqu'il a présidé une audience

austére de la cnur de cassation ou donné
son :tvl3 toujours écouté à une réunion du
conseil de l'ordre de la I-égton d'ltun:H-nr.
Il éprouve un plaisir sans mélange eu se
iivcanl à son délassement favori le domino.

Depuis la mort de Léon Donnât, la France
compte encore quatre champions amateur?
qui pratiquent avec succès ce noble Jeu.
Les deux premiers sont le président Alexan-
dre Mlllerand et l'architecte N'énot. Théodore
Lescouvé complète ce remarquable trio, au-
quels II faut ajouter mon chw ami Achll.a

Sur les bords enchanteurs du lac d'Annecy,
cntouré d'amis qui l'aiment et qui l'admirent,
le premier président oublte le Palais de jus-
tice et.les soucis de sa haute magistrature en
battant régullèromcni et brillamment tous ios
adversaires assez téméraires pour oaer se
mesurer à lui sur le terrain du double-six
et du double-blanc.
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malle, armoire dtmOnttble 3 ports ou-
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Les 3 pièces, franco port tmbaUagt 01 C «
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LES CAMBRIOLEURS
par Pierre NEZELOF

La casquette enfoncée sur les yeux,
Bébert-la-Fouine et Laplume devisaient
à voix basse devant deux vichy-menthe.

Alors? demanda Laplume.
J'connais un coup, et un bath souf-

fla Bébert dont les yeux brasillèrent sous
la visière sombre.

Où ça?
Du côté de Montfermeil.

–.Ah! fit Laplume sans enthousiasme.
"©uj, reprit Bébert avec fièvre, une

villa tout te qu'il y a de rupin. Le proprio,
tu le' connais, c'est M* Langlade, k grand,
avocat, celui qui jacté le mieux de tout
Paname.

Mince!
Parfaitementl et pour l'instant, il

se balade du côté de Cannes avec sa
môme. J'ai pris mes renseignements.

Pas de clebs?Pas de cabot. Personne dans la
taule, une affaire en or, quoi De l'argen-
terie, des tableaux et sûrement du fric.
Tu en es?

Faudrait voir, murmure Laplume hé-
sitant

Puisque j'te répète que c'est pei-
nard.

On dit ça, mais moi j'me défie d'ces
coups tout faits. On croit que c'est franc.
On y va les doigts dans le nez, et puis,
total, on est fait comme un rat et on a
droit à trois ans de caisse. Merci 1

Alors tu te dégonfles? demanda Bé-
bert la voix vinaigrée de mépris.

J'demande à réfléchir, c'est bien mon
droit, fit Laplume avec hauteur.

Il y eut un silence. Tout à coup, Bé-
bert-la-Fouine reprit

Tn connais la mère Antinéa?
La tireuse de brèmes?
Il n'y en a pas une comme elle pour

prédire l'avenir. Ça fait,plusieurs fois que
j't'interviewe; à chaque coup elle a mis
dans le mille. Si elle te dit que tu peux y
aller c'est gagné d'avance. Si tu veux,
on va aller la trouver.- Une supposition,
qu'elle nous dise de marcher, on marche;
sinon, on laisse tomber.

Comme tu voudras, dit Laplume sou-
lagé 3 la pensée qu'une autre personne as-
sumérait la responsabilité d'une décision
quîfl n'osait prendre.

La mère Antinéa tenait boutique de py-;
thonisse au cinquième étage d'un immeuble
de ta rue des Reculettes. Son logis fleuraif'
le papier d'Arménie et la soupe à l'oignon.
Elle vaticinait en caraco écarlate, la tête
hérissée de bigoudis comme de la foudre
de -Zeus lui-même. Un chat noir se lovait
dans son giron crasseux.

Madame, fit Bébert en tirant sa cas-
quette, on vient rapport à une affaire im-
portante qui nous tracasse, mon ami et
moi.

Asseyez-vous là, mes petits, et ne
bougez plus, dit la cartomanciennequi, par
prudence, n'était pas curieuse quand elle
recevait de tels clients.

Bébert et Laplume obéirent. La mère
Antinéa prit sur le buffet le jeu de cartes
et, d'un geste ample, l'étala en forme de
fer à cheval sur la table.

Je commence, dit-elle. Toi, le petit
blond, je te prends sur le valet de cosur,
et toi, le brun, sur le chien de pique.

Elle ferma les. yeux, se recueillit et
pointa un index fatal et endeuillé sur les
cartes

Un, deux, trois, quatre, cinq. vous
nftéz une route. Un, deux; trois, quatre,
-Cinq-, à la brune. Un, deux, trois, quatre,de

dans la maison qui appartient. Un,
deux, trois, quatre, cinq. qui appartient
à. on homme xde tout coeur, riche. Un,
deux, trois, quafrèr cinq. Ohl oh les
quatre as! la réussite. Je'vois de l'argent,
beaucoup d'argent1. Un, deux, trois, qua-
tre, cinq. mes petits agneaux, c'est le
triomphe

Quand j'te l'disais! souffla Bébert,
épanoui, à l'oreille de Laplume. On est
vernis. Allons, viens 1

Il se leva et jeta un billet sur la table
Ça va, dit-il à la cartomancienne in-

terloquée, gardez la monnaie!
Et il sortit entrainant son camarade.

Comme un voyage du président de la
République, l'opération se déroulait selon
le programme établi. A la nuit tombante,
Bébert et Laplume étaient entrés dans la
villa de M' Langlade plus aisément que
dans un moulin. Devant eux s'ouvraient

des salons et des chambres bourrées d'œu-
Tres d'art et de meubles précieux.

Bébert claqua de la langue en connais-
seur

Ça, c'est du nanan, dit-il; après ce
coup-là, on va être rentiers pendant six
mois.

Les deux amis se spécialisèrent aussitôt
selon la méthode du citoyen Taylor. Bé-
bert se mit à trier les œuvres d'art, plaçant
de côté celles qui étaient d'un faible en-
combrement. A Laplume échut la charge
d'explorer les tiroirs. Il y trouva du linge,
un peu d'argent, quelques bijoux.

Soudain, il sursauta. Une commode ve-
nait de déverser devant lui un flot de
papiers

Oh s'écria-t-il en y plongeant les
mains, des lettres d'amour 1 Des photos
de femme I Hé, Bébert! Vise la belle
poule! Et fringuée! Et celle-ci) Et celle-
làl C'est dia haute. Il n'doit pas s'en-
nuyer ce copain-làY a même des femmes
mariées! Et elles lui en racontent. Quel
jus 1 C'est un gars à la redresse que
Tproprio 1

A la hâte, il fourra quelques épîtres
dans ses poches

Ça pourra toujours me servir de
modèle quand j'écrirai à la môme, dit-il.

Ils avaient terminé leurs ballots et s'ap-

prêtaient à partir quand Bébert se frappa
au creux de l'estomac

J'ai faim, dit-il, allons faire un
tour à la cuisine.

Dans le buffet, ils découvrirent une
boite de homard, un pot de confitures et
un sàc de biscuits. Ils s'attablèrent.

Il fait soif, constata Bébert au bout
'd'un moment, c'est calant le crustacé.
Attends-moi, Laplume, je vais à la cave.

A la cave, des bouteilles poudreuses at-
tirèrent ses regards. Les unes étaient trou-
chées, les autres debout. Il puisa large-
ment dans les deux tas et remonta.

V'là du'blanc et v"là du rouge, an-
nonça-t-il.

Avec précaution, il déboucha une bou-
teille et emplit son verre. Lentement, il
renifla et mira le liquide, puis il le huma
en fermant les yeux.

Pftt! dit-il, c'est pas du pinard de
course! J'ai eu là main heureuse. C'est
du chàmbertin et j'm'y connais. Goûte-
moi ça, Laplume.

Lapltune vida son verre et, enthou-
siasmé fit chorus.

Bientôt le flacon rendit sa dernière
goutte. Mis en appétit, les deux camarades
attaquèrent le blanc. Cette fois, c'était du

vouvray, un breuvage de feu et de la-'
mière.

Y a pas à dire, ça vous transforme
le crâne tn voie lactée dit Laplume tout
chaviré. A la tienne Bébert, la vie est
belle!

A la tienne, Laplumeet à la santé
du probloc! 1

Quand toutes les bouteilles furent vides,
Bébert péniblement se leva 1

Il est temps, dit-il, faut les mettre,
ma vieille.

Ecoute, Bébert, fit Laplume en
bâillant, si on faisait dodo ici? Personne
ne viendrait nous déranger. A côté, c'est
la chambre -du .'patron. On peut bien se
permettre ça. Ce soir, pas. C'est pas des
miyonnaires qui nous feraient le poil.

T'as raison, copain, approuva Bébert,
allons-y 1

En trébuchant, les deux amis gagnèrent
la chambre voisine

Le chouette pajot! s'exclama Bébert
devant le lit, c'est d'la plume pour prin-
cesse

On y sera comme dans du beurre,
décréta l'autre avec autorité.

Et, d'un commun accord, ils s'affalèrent
sur la courtepointe où ils s'endormirent
aussitôt de ce sommeil paisible et sonore
que procure une conscience claire et opti-
miste.

Il était 8 heures du matin quand la puis-
sante conduite intérieure de M* Langlade
stoppa devant la grille de la villa; l'avo-
cat descendit et constata avec étonnement
que la porte d'entrée était entr'ouverte. Il
remarqua aussi, sur le sable de l'allée, des
traces de pas toutes fraîches. Il eut un
sursaut, réfléchit deux secondes et jeta à
son chauffeur

A fa gendarmerie, Emile! et en vi-
tesse

Une demi-heure plus tard, trois gen-
darmes secouaient sans douceur Bébert et
Laplume qui ronflaient, encore tout chauds
de sommeil, sous les couvertures.

Hé làl les amis, s'écria l'un d'eux,
faudrait voir à vous réveiller!

Sous la lourde poigne de l'autorité, les
deux cambrioleurs, la langue râpeuse, gro-
gnèrent

De quoi? De quoi?
Péniblement,ils se mirent sur leur séant,

les cheveux emmêlés et les yeux troubles.
Mais la 'vue des képis martiaux leur in-
culqua une notion foudroyante de la si-
tuation où ils se trouvaient

Les guignols! gémit Bébert.
On est fait. constata lugubrement

Laplume, écrasé par ce coup du sort.
Et bientôt, cabriolet aux poignets, ils se

laissèrent emmener docilement, faces gri-
maçantes et lèvres blèmes.

Quelques jours plus tard, comme il dé-
gustait son moka turc en fumant une ciga-
rette égyptienne, M* Langlade reçut une
lettre. Il la décacheta et lut avec une sur-
prise croissante

c Maître,
C'est nous deux, Bébert et Laplume,

ceux qui se sont fait poisser l'autre jour
en train de déménager votre maison, qui

venons vous demander de nous rendre un
service.

Il s'agirait de nous défendre devant
la justice.

C'est sans doute fort de café de
s'adresser à vous, mais chic type comme
vous l'êtes, vous ne nous refuserez pas ça.
C'est connu que pour l'intelligence et le
palpitant, vous n'en craignez guère. Un
monsieur qui a du si bon pinard dans sa
cave ne peut pas être méchant ni avoir la
rancune bien longue. Et puis, entre nous,
s'il n'avait pas été si bon, nous n'en serions
pas là, Laplume et moi. Il faut bien n'est-
ce pas, que chacun prenne ses responsabi-
lités.

Enfin, vous avouerez qu'un homme qui
sait si bien se fafre aimer des mômes
on l'a vu, votre plein tiroir de bécots
n'a pas le droit d'avoir le coeur dur. »

M* Langlade s'arrêta. Il souriait, flatté
au fond de lui-même. La fumée de sa ci-
garette ceignait d'une auréole bleue le
front d'un amour de marbre blanc, posé
en face de lui, sur une console.

Ça, c'est une idée, fit-il, tenté. Tout
de même, ils ont du goût et du coeur, ces
petits. Et pourquoi pas, après tout?.
Allons, c'est dit, je les défendrai. Ce sera
un procès bien parisien de plus-

Pierre Nzmor.

LE. MALAISB BOURSIER

La défaillance

de la banque Oustric

M. Oustric n'est plus à ta tête de
la maison qui porte son nom et où
l'on examine les solutions possibles

La défaillance de la banque Oustric,
que nous annoncions hier, a eu pour con-
séquence immédiate la démission de
M. Oustrie lui-même des fonctions direc-
toriales qu'il occupait dans la maison
qui porte son nom et dont le conseil
d'administration a examiné hier les trois
solutions possibles renflouement, avec
l'aide d'une autre banque, qui prendrait
le contrôle de la banque Oustric liqui-
dation à l'amiable et, enfin, dépôt de
bilan et liquidation judiciaire.

En attendant, les opérations sont, na-turellement,suspendues, encore que l'im-
meuble où siège la banque, 6, rue Chau-
chat, dans l'ancien hôte) des « Gad'-
Zarts », ne soit pas fermé. Il est Impro-
pre, en effet, de parler de fermeture
de guichets », alors qu'il ne s'agit pasd'une banque de dépôts, menacée de
retraits de fonds, mais d'une banque
d'affaires, aux clients riches et peunombreux.

La banque Oustrie, au capital de
100 millions, faisait annuellement pourplusieurs centaines de millions d'affai-
res.

Les étapes de la défaillanea de cette
maison sont connues. Elle groupait, au-près de titres d'excellente tenue, deg
valeurs plus sujettes à mouvementé.
Certaines des dernières valeurs avaient
ainsi atteint des cours quiparurent hors
de proportion aveo ce qu'elles représen-
taient. Pour soutenir ces cours, la ban-
que engaRea, tout d'abord, la partie
saine de son portefeuille. Elle ût ensuite
appel la banque Adam, qui ce con-
cours devait être fatal. Un jour vint. en-tin, lors de la dernière liquidation, où.
la situation fut si tendue (des milliers
de titres offerts pour quelques douzai-
nes demandés, que la chambre syndi-
cale de la coulisse refusa de ooter. Ce
fut.te commencement de la fin. Un cours
théorique de compensation fut bien fixé
par la chambre syndicale. pour servir-
de base aux règlements. Mais, comme
on l'a vu. ces règlements ne purent
être faits à la date flxée.

Cet lucident doit être aussitôt localisé.
Sa conséquence, la plus grava, s'est pro-
duite par anticipation, car ce fut la
fermeture de la banque Adam.

Le plus grand mal est ainsi fait. La
défaillance qui a suivi n'atteindra sans
doute que des spéculateurs Imprudents
et ne constitue pas une aggravation.
C'est un accident boursier plutôt que
réellement financier. Il serait fâcheux
d'y attacher une importance exagéré*.

A la Bourse
Un sixième coulissier a dû hier join-

dre sa démission aux cinq qui avaient
été enregistrées la veille.

Cette nouvelle victime, parmi les
coulissiers, de la défaillance Oustric
et de sa propre témérité sera-t-elle
la dernière ? Les membres du syndicat
de la coulisse le souhaitent vivement,
mais n'envisagent pas sans appréhen-
sion les difficultés de la liquidation pro-chaine, de fin novembre.

En vue de ces difficultés, le syndicat
s'efforce d'arriver à coter de nouveau àterme besogne peu aisée quel-
ques valeurs Oustric, quand ce ne serait
que pour servir de base.' cette liqui-
dation laborieuse.

Le Crédit du RhOne »
Lyon, 6 novembre (dép. Petit Parisien).
Une agence a publié, l'année dernière,

une note officielle annonçant que la
banque Adam prenait sous son contrôle
le Crédit du Rhône, qui devenait ainsi sa
filiale. Le Crédit du Rhône avait 13 mil-
lions de francs en espèces à la banque
Adam. De nombreux déposant^' connais-
saient cette situation et c'est ce qui les
détermina à retirer leurs fonds. Màls
on espère qu'une combinaison financière
permettra sous peu au Crédit du Rhône
de reprendre ses remboursements. Au-
cune plainte n'est parvenue au parquet
contre cette banque.

Le Crédit du Rhône a rouvert ses por-tes ce matin à 9 heures, pour les cliente
qui désirent retirer leurs titres en dépôt
ou se rendre à leur coffre, en location
La direction espère pouvoir reprendre,
d'ici peu, ses paiements, mais n'a encorefourni à ce sujet aucune assurance for-
melle.

Sept personnes
intoxiquées par le gaz Lille
Lille, 6 novembre (dép. Pettt Parisien.)

Au cours de la nuit, par suite de la
rupture d'une canalisation de gaz rue
Saint-Ame, à Lille, sept personnes ont
été intoxiquées. Ce sont M. et Mme
Charles Beauvaïlet, 2, rue Saint-Amé, et
leurs trois enfants Mme Céîina Delille
et sa fipe, 4, même rue. Il fallut recou-
rir des soins énergiques pour sauver
les personnes intoxiquées, qui ne revin-
rent ellea que vers 11 heures ce ma-
tin.

Surprise par la tempête
une femme tombe et se noie

dans un fossé
Limoges, 6 novembre (dép. Petit Paris.)

On a découvert sur la route de Noulg
le cadavre de Mme veuve Marie Bou-
cher, soixante-cinq ans, domic-Uiée au
village de Bonnefont, commune de
Mézières-sur-Issoire. Surprise par la
tempête, la malheureuse était tombée
dans le fossé plein d'eau et s'était noyée.

Une femme meurt d'émotion
devant le cadavre de son mari
Bourges, 6 novembre (dép. Pettt Paris.)

En revenant des champs, Mme Pré-
vost, cultivatrice au Casson, commune de
Levet, trouva son mari étendu inanimé
dans le jardin. Il avait succombé une
embolie. Mme Prévost fut si vivement
impressionnée qu'elle perdit connais-
sance et succomba à son tour, terrassée
par une crise cardiaque.

BULLETIN FINANCIER Cours de Sa Bourse du Jeudi 6 Novembre
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LE 10' SALON
DE LA MACHINE AGRICOLE

Le comité du 10* salon de la machin*
agrioole a été reçu par le président de
la République qui a bien voulu accepter
d'honorer de sa présence cette manifes-
tation qui aura lieu à la porte de Ver-
sailles (parc des Expositions), du mardi
20 au dimanche 25 janvier 1931.

Mort au cours d'une discussion
A 17 h. 30, rue Salnt«-CéeUe, un Grec,

Jean Sarejanis, trente-sept ans, demeurant
119 bis, rue Cardlnet, discutait avec un
Persan, Simon Akialy. trente-sept ans, de-
meurant 8, rue Cannebtere. Les deux anta-
fonlstes en vinrent eux mains. Tout à couparejanis tomba lourdement et ne put se
relever. On le conduisit à Lariboisière, où
il mourut aussitôt. Comme 11 ne porte
aucune blessure, son corps a été transporté
à l'institut médlco-légal, où Il sera autop-
sté. Akjaly est gardé à la disposition de
M. Pène, commissaire du Faubourg-Mont-
martre.

Une manifestation d'art hindou
Un public choisi avait répondu hier Soir

A l'Invitation des étudlants lndous de Paris,
qui offraient, au bénéfice de leur association,
une soirée d'art et de littérature. Dans le
cadre moderne de la nouvelle salle améri-
caine, 65, quai d'Orsay, des artistes ont In-
terprété, anglais, fo;uvre du poète Rabin-
dranatth Tagore, Sacrifice puis la danseuse
Nzota Inzoka s'est fait applaudir dans ses
danses et chants.

Un meeting des mécaniciens
des P. T. T.

Les agents mécaniciens des P. T. T, du
service général ont tenu, hter soir, un
meettng à la Bourse du travail. M. Caron
présidait.

Après avoir entendu plusieurs orateurs
du syndlcyat national des techniciens, les
assistants votèrent un ordre du Jour pro-
testant contre les dispositions tendant Il
modifier les conditions de recrutement des
sous-lng-énleu'rs de la téléphonie automa-
tique et des câbles souterratns, et avertis-
sant les usagers du service téléphontque
que de telles mesures risqueraient de com-
promettre le rendement des nouveaux ser-
vices et de les priver des avantages qu'Us
sont en droit d'espérer avec la téléphonie
automatique.

Pour les étudiants étrangers

Une grande soirée de gala aura Heu à
« la Montagne à Paris », 148, rue de l'Uni-
versité, le samedi 6 décembre, au profit de
la section d'accueil aux étudiants étrangers
et français de la Bienvenue française.

Au programme concours de ski, con-
cours de golf en miniature, concours d'élé-
gance féminine pour le plus Joli costume de
sports, concours de valse, etc.

La carte de francs lonne droit au
dlner qui aura lieu Il 9 heures dans un cadre
unique à Paris. Il y a également des entrées
Il 100 francs pour la soirée seulement. On
peut se procurer des billets 148, rue de l'Uni-
versité, 19, rue du Four, et dans les agences
théâtrales des grands hôtels de Paris.

Affections
de laPeau

Les souffrances provenant de mala.
dies de la peau peuvent être évitées
en employant à temps la Pommade
Cadum. Elle arrête immédiatement les
démangeaisons, calme toujours toute
Irritation ou inflammation de la peau.Bien des souffrances sont évitéesen em.ployant à temps la Pommade Cadum
contre l'eczéma, les boutons, dartres,
gate, éruptions, écorchures, hémorroï-
des, urticaire, croûtes.

Pour vos dents
Vous n'en souffrirez jamais si vous

avez toujours sous la main Dentobrol,
le spécifique de toutes les affections
d'origine dentaire. Anesthésique et anti-
septique puissant, Il calme en quelques'
minutes, sans brûler tes gencives ni
altérer l'ivoire. Le flacon, 7 fr. 50, dans
les bonnee pharmacies, ou franco contre
mandat aux Laboratoires du Dentobrol,

rue de la Jonquière, Paris (1i").

RHUMATISMES

NEVRALGIES, SCIATIQUES. La douleur dis-
parait il la première séance, sans médira-
ment dangereux,pour l'estomac et le cœur,
par le traitement spécial de l'Institut de
Radiologie et d'EIecti othéraple de Paris, 52,
rue de Bondy, (Dr Daniel). Résultat ga-
ranti et rapide. Aux assurés sociaux le tarif
minimum est appliqué. Rens. grat. de 9 il 20 h.

Une bonne fourchette

Vous enviez ces gens que
l'on appelle de c bonnes
fourchettes » et qui mangent
abondamment de tout sans
être incommodés. Votre in-
testin ne vous permet pas
de les suivre dans les
plaisirs de la table parce
qu'il s'encrasse facilement et
que vous risqueriez de fré-
quentes intoxications. Mais
si vous avez soin de tenir
constamment en bon état
votre intestin, et d'assurer
régulièrement sa fonction
normale, vous pourrez sans
risque, vous aussi, être une
€ bonne fourchette ». La
Magnésie San Pellegrino
sera la sauvegarde de votre
intestin si vous vous livrez
aux plaisirs de la table.
Elle le désinfectera, le net-
toiera et lui assurera sa fonc-
tion régulière.
8150 le Bacon, <"• pharmacies

40 km. à bicyclette
à 67 ans

Etonnante lettre d'un homme
qui avait des rhumatismes

depuia 20 ans
« Depuis vingt ans. j'étais prie de rhu-

matismes dans les genoux et dans tous
les membres, presque tous les 'hivers.
Pendant plusieurs mois, la souffrance
était horrible, et je n'avais de repos ni
j'our ni nuit. II y a trois ans, j'ai pris
des Sels Kruschen et, depuis, mes souf-
frances ont disparu. J'ai soixante-sept
ans et je me porte comme à trente ans;
le fais encore à mon Age de 30 à ki-
lomètres à bicyclette pour mon service
de garde-péehe, le long dee cours d'eau,
dans mon secteur du Nord et du Pas-de-
Calais. Aussi, je vous adresse mes sin-
cères remerciements pour vas merveil-
leux Sels et je peux vous dire qu'ils nequitteront plus ma famille.

J.-B. BOUTILUER,
à Houplin, par Seclin (Nord).

Les Sels Krusohen font d4sparattre le
rhumatisme, parce qu'ils obligent tous
les organes éliminateurs à fonctionner
normalement et à chasser du corps. aujour le tour. l'acide urique et les impu-
retés qui l'empoisonnent. Grâoe à Krus-
ehen, le sang est purifié et chaque flbre
du corps est changée d'une énergie f-t
d'une vitalité nouvelles qui donnent l'im-
pression d'un véritable rajeunissement..
Commencez à prendre la petite dose »dès demain et vous vous sentirez bientôt
fort. joyeux et plein d'entrain. En vente
dans toutes les pharmacies. Prix (taxe
comprise), & fr. 75 le flacon; 16 fr. 80
le triple flacon

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

A titre d'essai, le train e partant de
Dieppe a h. et arrivant à Paris t
iO h. 38. et le train Dartant (le Paris à
le b. 65 et arrivant t Dieppe a 20 b. 15, ont
n'avalent lieu Qu-en jemalue seront mis ta
circulation tous les fours, du ifl novembre

au 15 mars
Les déplacement» du dimancDe seront

ijnsf fa^MllAslA HERNIE

est une infirmité sérieuse.
Portez donc un appareil

SÉRIEUX, qui vous garantisse
contre ses grands dangers
et ses petits inconvénients.

Et, avant de rien faire, lisez le magis-
tral Traité de la Hernie par
A. CLAVERIE,bel ouvragede 160 pages
et 150 photogravures qui vous sera en-voyé gratuitement et discrètement, sur
demande, par M. A. CLAVERIE,
234, faubourg Saint Martin, Paris.
Applications tous les jours de 9 h. à 7 h.
(Métro Louis-Blanc), et tous les mois
dans les villes de Province.

f Feuilleton du Peut Parisien, 7-11-30

par Jacques SOREL
PREMIERE PARTIE

LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

II (suite)
L'ensorcelée

Françoise se rappela dans quels
termes son père s'exprimait sur André
et soupira.

Alors? demanda-t-elle.
Alors, mon ange aimé, 11 s'agit

d'en arriver aux grands moyens.
Que voulez-vous dire'
Je vous ai juré, Françoise, que

vous seriez ma femme envers et contre
tout voulez-vous m'aider à tenir ce
eerment ?

Que faut-il faire?
ABâré dit nettemeat

Me suivre.
Vous suivre, André, où cela, votis

euivre?
Où je vous conduirai.

Elle était bien effrayée, la douce
amoureuse.

Mais, dit-elle, ou je vous com-
prends mal ou n'est-ce pns pn enlève-
ment que vous me proposez?
Copyright by Jacques sorel Traduc-
gon et reproduction interdites en tous pays.

Est-ce que cela vous effraye?
Ah! oui, cela l'effrayait bien!

C'est bien grave, André™
Je vous t'ai dit à l'instant, c'est

grave, oui, mais je ne vois pas d'antre
moyen d'avoir raison de vos parents.
De bon gré, il est à présent certain, et
bien malheureusement, qu'ils ne vous
donneront jamais à moi et qu'une seule
ressource nous reste celle de leur for-
cer la main.

Françoise s'était couvert le visage de
ses doigts tremblants.

Quel scandale gémit-elle tout
bas.

Comme vous êtes enfant. dit-il
doucement. Pourquoi y aurait-il scan-
dale ? Qui saura. en dehors d'eux, que
vous vous êtes enfuie avec moi? Or ce
n'est pas eux qui Iront colporter le bruit
de notre fugue. Et puis, dès qu'ils nous
auront fait savoir qu'ils consentent à
notre union, est-ce que je ne vous ramè-
nerai pas et n'est-ce pas de l'hôtel de
Trévières que vous partirez, quelque
temps après, pour devenir ma femme
devant Dieu et les hommes.

Ce sera bien vilain tout de même
ce que nous aurons fait-. murmura-
t-elle.

Mais non. pourquoi vilain? Nous
n'aurons fait qu'user du droit que cha-
cun possède de travailler à son bonheur.
Et d'ailleurs, puisque personne nesaura.

Mats nous le saurons, nous.
Ah bien, c'était ça, par exemple, qui

était égal au bel André!
Nous l'oublierons, dit-il. L'on perd

vite le souvenir des choses douloureuses
lorsque l'on est heureux enfin du
bonheur que l'on s'est choiei. D'ailleurs,
mon ange adoré, si vous avez l'idée d'un
autre projet.

Quelle Idée voudriez-vous que J'aie,
André?

Vous voyez donc bien qu'il faut
vous résoudre à accepter la mienne».

Mais Françoise ne pouvait se décider
ainsi.

Voulez-vousme laisser trois Jours,
André?

Trois Jours?
Pour me recueillir. pour me. déci-

der™ Je vous répondrai dans trois jours,
je vous le promets. Jeudi, nous nous
verrons chez Mme de Chargea. Dès
notre arrivée, je me rendrai dans le
Jardin d'hiver, à l'endroit où nous nous
sommes déjà vus, vous vous en souvenez,
André?.

Il l'enveloppa d'un. regard sévère
J'ai bien peur, dit-il, d'avoir mal

placé ma tendresse». J'ai bien peur
d'aimer davantage que je ne suis aimé,
car si vous m'aimiez comme je vous
aime vons ne discuteriez pas, Fran-
çoise, vous n'hésiteriez pas comme vous
le faites. Ce n'est pas, d'ailleurs, ce
que vous m'aviez promis. Vous deviez
avoir en moi une confiance absolue.
m'obétr en tout ce que J'aurais vous
demander. Et puis. enfln, soit, à
jeudi chez Mme de Charlieu.

Et comme elle allait protester tlml-
demeit, il la planta là, la laissant étour-
die de surprise et de chagrin.

Elle renfonça ses larmes, se composa
un vtsage, rentra dans la fête, le cher-
cha tout le reste de la soirée, ne le
découvrit naturellement pas, car, pour
que la leçon portât, il s'était aussitôt
éclipsé et, rentrée a l'hôtel de Trévières
et couchée, passa la nuit dans des
transes affreuses.

Au matin, sa décision était à peu près
prise.

Elle céderait Il ce qu'André exigeait

d'elle, elle lui obéirait aveuglément,
ainsi qu'elle le lui avait promis.

A la pensée de le fâcher et de le
perdre, elle se sentait devenir folle.

Pourvu, maintenant, que je le vole
Jeuii.

C'était la seule crainte qui lui demeu-
rait, de ne pas le voir pour se faire
pardonner de n'avoir pas été brave sans
débat.

A force d'y réfléchir, le projet
d'André, qui l'avait d'abord si fort
effrayée et, mieux, si Intimement révol.
tée, lui apparaissait en effet comme le
seul moyen qu'ils avaient de forcer la
résistance le ses parents.

Cependant, elle en était encore à hési-
ter, lorsque, avec sa maladresse coutu-
mière, M. de Trévières, au déjeuner qui
suivit, remit André sur le tapis en
annonçant une décision qui balaya net
les derniers scrupules de la jeune ftlle:

Vous qui êtes si bien renseignée
sur les faits et gestes de M. d'Asparac,
fit-il en s'adressant à sa femme, saviez-
vous qu'il était rentré à Paris?

La comtesse parut tomber de son
haut

M. d'Asparac est rentré à Paris?
Il paratt.
Pourquoi voudriez-vous que je

sache ça?
Vous avez bien su qu'il en était

parti. 6fals j'avals bien prévu qu'il y
reviendrait, et ça n'a pas traîné. qui
mieux est, on m'a affirmé ce matin
qu'on l'avait aperçu chez la marquise
des Dunes, hier soir.

Tout Paris y étalt, quoi d'éton-
nant ?

Oh 1 rien d'étonnant, cet Asparac
ayant de solides relations dans le Fan-
bourg et pouvant aller partout Mais,
enfin, vous m'aviez promis que vous

feriez en sorte que Françoise et lui ne
puissent plus se rencontrer.

La comtesse le lui avait promis, en
effet,

Et je suls fâché de constater
qu'une fois de plus vous avez manqué
A vos engagements. Mais j'al assez
d'avoir les oreilles rebattues de cet tndi-
vidu et de votre fille, et voici ce que j'ai
arrêté: Françoise partira pour l'Anjou
la semaine prochaine et ira achever
l'hiver chez votre tante Montpeyroux,
au château de Beaufort. Le prétexte ne
sera pas difficile il inventer: nous exci-
perons de sa santé. Regardez cette
figure de papier mâché qu'elle a. ce
matin

C'est que nous nous sommes cou-
chées bien tard.

Oui I Eh bien 1 elle se couchera
plus tôt à Beaufort et elle ne pourra
qu'y gagner de toute façon. J'ai dit.

Lorsque M. de Trévières avait pro-
noncé ces mots j'ai dit, c'était dit,
en effet, et Il n'y avait pas à y revenir.

Ce tyranneau ne s'occupait pas son-
vent de ce qui se passait chez lui, mais,
lorsqu'il s'en mêlait. Il devenait téroce,

Dans le cas présent, d'ailleurs, il
était sincèrement exaspéré par ce qui
lui revenait de droite et de gauche sur
André et sa fille, car, quelques précau-
tions que prissent ceux-ci, la moindre
de leurs rencontres mettait en rumeur
le clan acharné des épouseurs de Fran-
çoise dédaignés.

Françoise il Beaufort, sous la garde
de la vieille tante Montpeyroux, on lui
ficherait peut-être la paix I

II ne la reprendrait qu'à l'antomne
et aviserait alors de la marier, afin d'en
être débarrassé une fois pour toutes;
ce n'était pas l'embarras, un mari
serait aisé à lut trouver!

Rentrée dans sa chambre, Françoise

se laissa aller toute l'indignation
qu'elle avait, Jusqu'ici, refrénée
grand'peine.

Cette menace d'exil ne pouvait que
mettre fin à ses dernières Incertitudes
et hâter sa décision, jusque-là chance-
lante, de ne devoir, comme te disait
son cher André, son bonheur qu'à elle-
même.

Pouvait-elle envisager d'être de nou.
veau séparée de lui, alors qu'elle venait
à peine de le revoir après une absence
qu' lui avait été si cruelle et qui, quoi
qu'André en eût pensé, n'avait point
fait tomber tes soupçons que son père
avait de leur accord?

Et, désormais. Il tarda bien f'ran-
çoise d'être à ce jeudi qu'elle avait 6:é
a André pour lui dire qu'elle se son-
mettrait son vouloir.

Et il était arrivé ce jeudi, et lors-
qu'elle l'aperçut, son André, le cœur lui
bondlt dans la poitrine à se briser.

Elle s'éclfpsa, abandonnant sans
affectation le groupe rieur de jeunes
filles avec qui elle bavardait, et, tégère
tel un elfe. gagna le jardin d'hiver.

Là, c'était le désert.
Elle s'enfonça cependant au plus

profond de l'ombre chaude que la
lumière électrique bleutait de clarté
lunaire et s'arrêta sous un gigantesque
washingtonia. le cœur continuant de lui
battre follement.

Cinq minutes ne s'étalent pas écou-
tées qu'elle aperçut André nui s'avan-
çait de son allure souple et dégagée et,
tout de suite, elle fut uans ses bras.

Ah! méchant, murmura-t-elle, mé-
chant de m'avoir quittée comme vous
l'avez fait l'autre soir-. Vous êtes donc
décidé à faire pleurer déjà celle qui ne
vit que pour vous?

biaie croyez-vous donc, Françoise,
que c'est de gaieté de cœur que je vous

al quittée ainsi et que je n'en ai pee
souffert autant que vous?

Alors, pourquoi l'avoir fait?
J'ai un instant douté de votre

amour, mon cher ange, et, comme tous
ceux qui doutent, je me suis montré
Injuste.

Ahl oublions eelnJ. D'ailleurs,
nous n'avons que peu de temps à nous,
car J'al peur que maman ne s'inquiète
de mon absence.

Mme de Trévières m'a, en effet,
considéré d'un -égard bien courroucé,
lorsque je l'al saluée. Est-ce qu'elle
partagerait, aujourd'hui, les soupçons
de votre père?

Françoise frémit de tout le corpa.
André, fit-elle à mi-voix, cette

fois, l'on est décidé à se montrer très
sévère pour moi.

Comment cela?
André, dès la semaine prochaine,

l'on veut m'envoyer loin de Paria, ea
Anjou, auprès d'une vieille parente,
dans un château désolé où je mourrais
de peur si je ne devais plus sûrement
y mourir de la douleur de ne plus
vous voir.

Et qui a décidé cela? demanda
André d'Asparac avec un calme magni-
fique.

Mon père, sur de nouveaux rap-
ports qu'on lui a faits sur nous.»

Et vous, qu'avez-vous décide,
chère Françoise?

iSJle marqua une suprême hésitation,
puis

Moi? rit-elle d'une voix trem.
blante. Je suis venue c'e soir vous dire,
André, que je ferai ce que vous vou-drez–

(À suivre.)



L'EPERON D'OR
.Le titre de ce film est emprunté

à cet accessoire réservé aux cava-
liers, jadis aristocratique emblème,
dont la dorure demeure le privi-
lège des généraux et de quelques
armes, notammentt ce fameux

Cadre noir pépinière de cen-
taures et conservatoire des plus
élégantes traditions de notre armée.
J'ignore quel sera le rôle de la cava-
lerie dans l'hypothèse d'une indé-
sirable raouvelte guerre, mais j'ima-
gine que lorsqu'il n'1I aura plus de
foutes ni de voies ferrées, lorsque
tous les conducteurs de tanks seront
asphyxiés à leur volant, il faudra
,bien qu'une troupe suprême, tenue
en réserve, prenne inopinément et
de façon foudroyante possession du
terrain! Ce rôle, nous semble-t-il,
restera encore dévolu à cette bonne
vieilte cavalerie, un tantinet désuète,
incertaine guant à ses destinées,

,nais qu'on ne saurait voir dispa-
xaitre sans quelques mélancolie. C'est
pourquoi nous apptaudissons à l'ini-
tiative de M. J.-C. Bernard, qui, pen-
dant qu'il en est temps encore, a su
fixer sur la pellicule le visage de
notre école d'application de Sau-
mur et les di/férents aspects d'un
art où s'illustrèrent les Caulaincourt,
tes La Guérinière et les Baucher.

Au reste, après tant de films ro-
mantiques, où seuls les cow-boys du
Far-West, Les cosaques du steppe
et les cheiks africains ont accou-
tumé de réaliser des prouesses, où
l'on semble ignorer délibérément nos
cavaliers et leur incomparable équi-
tation, notre coquetterie ne laissait
point que d'être secrètement offus-
quée. Rénaralion vient de lui être
cherté. Rendons grdee à M. J.-C. Ber-
nard et à son beau documentaire.

Au fur et à mesure que se dérou-
tent les images, nous nous initions
à la vie mouvementée de nos as de
la cravacice. Dressages, reprises de
manège, sauteurs en liberté, entre les
piliers, cabrioles, croupades, cour-
bettes, sauts de mouton. Travail à
l'extérieur, sauts d'obstacles, terrain
varié, etc. Grâce au ralenti, l'objec-ti enregistre la moindre faute:
jambe mal placée, main trop dure,
assiette incertaine. Dommage que le
cinéma arrive aussi tard! Il eût sin-
gulièrement facilité la besogne de
nos instructeurs de cavalerie, en
illustrant, par exemple, outre leurs
leçons d'équitation, celles d'hippolo-
gie. (Nous assistons, en effet, dans
ce f ilm, à une étonnante opération
pratiquée sur un pur sang atteint
de je ne sais quelle affection pulmo-
naire.) Voici pour le côté utilitaire.

Mais, du point de vue sentimental,
une telle bande ne laisse point
d'éveiller nombre de nostalgies. Aussi
bien, à une époque où le cheval,
religion d'hier et des civilisations
défuntes, tend de plus en plus à
revêtir l'aspect d'un cylindre par-
couru d'un piston, où la vivante no-
blesse des lignes se voit supplantée
par une sorte d'esthétique géomé-
trique, nous éprouvons comme un
serrement de coeur devant l'agonie
de ce qui fut la joie et l'orgueil de
'tant de générationsl Aussi, considé-
rant notre vieille école d'application
sous l'angle du symbole, souhailvns-
nous secrètement de la voir long-
temps encore tenir haut et ferme Le
fanion de nos plus chères tradi-
tionsl

Maurice Huet.

Madeleine, si l'empereur savait ça.
Paramount, Toute sa vie.
Aubert- Palace, les Chevaliers de la montagne.
Olympia, Nos mattres les domestlq. Télévision
Mai-Llnder-PatHe,Lévy et Cle.
Marivaux-Pathé, Accusée, levez-vous
Gsumont-Théatre, le Secret du docteur.
Caillée, la Douceur d'aimer (V. Boucher;.
Moulin-Rouge, Barcarolle d'amour.
Electric-Palace, Rues sombres.
Impérial-Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tonlschka.
Rialto, l'Article 173.
Maillot-Palace, l'Homme aux yeux verts.
Omnla-Patné, le Défenseur.
Camèo, la Grande Mare.
Folles-Dramatique», les Mousquetaires du roi.
Agriculteurs, Anna Karénine.
Ciné-Panthéon, Welcome Danger (H. Lloyd).
Cigale, Au bonheur des Dames.
CEll-de-Parls, le Drame du mont Cervin.
Carillon, l'Appel du large.
Luna, Mélodie du coeur, Dernière Valse.
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UNE GRANDE PRODUCTION
DEAMATIQUERUES

SOMBRES

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
L'étiquette de l'ancienne cour d'Autri-

che était extrêmement minutieuse, ce qui
n'empêcha, d'ailleurs, ni les drames ni les
scandales. Mais dans le film américain,
parlant français Si l'Empereur savait
ça on est en pleine fantaisie. Ce que
l'empereur ne doit pas savoir, c'est que la
belle princesse Renata, qui occupe une
charge d'honneur la cour, a failli se
compromettre pendant son séjour dans
une ville d'eaux. On a remarqué qu'elle
ne paraissait pas insensible aux hom-
mages d'un élégant capitaine de hussards,
ce capitaine Kovacs, séduisant, sans
doute, mais n'étant pas même d'origine
noble. Les mauvaises langues ne man-
quent pas de relever l'intérêt que témoi-
gne Renata au beau hussard. La princesse
d'Ettingen, la mère de Ranata. démontre
à sa fille les dangers d'une interpréta-
tion malveillante de sa sympathie pour
le capitaine et exige qu'elle le congédie,
fût-ce un peu rudement.

C'est à quoi se résoud Renata, non sans
effort, car elle n'avait pas laissé que d'être
troublée par Kovacs. Pourquoi n'est-il
qu'un petit officier Pour se donner du
courage, elle le traite d'une façon bles-
sante, l'atteignant à la fois dans son
orgueil et dans l'amour qu'il éprouvait
pour elle. Il s'incline, mais il n'est pas
homme à digérer facilement cet affront.
S'il doit renoncer à un beau rêve, il aura,
du moins, sa revanche d'un instant. Ce
sera par un moyen romanesque.

Une étrange révélation est faite par
un capitaine de gendarmerie, zélé, mais
naïf, à la princesse d'Ettingen et à
Renata. Sous la personnalité de Kovacs
se dissimulait un escroc fameux, Mej-
rowsky, depuis longtemps recherché, dont
la spécialité est d'exploiter les villes
d'eaux. Quelle affaire! Si on l'arrête, tout
le monde saura qu'il avait été d'abord
bien accueilli, et presque dans l'intimité,
par de grandes dames de la cour. Queis
commentaires on fera l Il faut étouffer
le scandale, faire disparaître ce bandit
avant que le bruit de sa présence se
répande, dût-on se plier aux conditions
qu'il imposera. C'est l'opinion de la prin-
cesse-mère.

Kovacs, amené devant elle, confesse
qu'il est Mejrowsky. Il refuse l'argent
qu'on lui offre pour aller se faire pendre
ailleurs mais, puisqu'il est question de
conditions, celle qu'il exige est un entre-
tien avec Renata, venant chez lui. Il est
impossible de ne pas consentir à cette
clause. Et voici Renata, tout indignée
qu'elle soit, contrainte à ce tête-à-tête.
Avec elle, l'escroc se vante de ses méfaits,
dit les émotions de sa carrière accidentée,
leur donne même une sorte de poésie. S'il
n'a rien volé, cette fois, c'est qu'il était
amoureux. Comment se fait-il que la
conversation, cyniquement commencée.
prenne peu à peu une autre tournure ?
Bandit, soit, mais cé bandit est éloquent
et charmant. Et Renata, qui était venue

pour lui cracher son mépris à la face, 1

faiblit, se rappelle qu'elle fut bien près
de l'aimer, ne se refuse pas à un baiser i
d'adieu. 1

C'est ce que voulait Kovacs, car on c

devine qu'il n'y a pas de Mejrowsky, et
qu'il a imaginé cet artifice d'une accusa- (
tion portée contre lui comme d'ingénieuses c

représailles du dédain de Renata, qui,
altière avec lui, fût-ce malgré ses senti-
ments, parce qu'il ne portait pas un grand
nom, s'est laissé émouvoir par un pré-
tendu brigand. Le prince d'Ettingen, sur-
venant, reconnait Kovacs pour un de ses
meilleurs officiers, mais celui-ci, ne pou-
vant plus rien espérer, et ayant eu sa
douce vengeance, n'a plus qu'à s'éloigner.

Dans cette légère comédie, des carac-
tères sont dessinés, ce qui lui donne de la
tenue. Elle est adroitement menée et elle
marque une étape pour affranchir le
cinéma du théâtre, auquel il reste souvent
trop fidèle. Le film parlant doit avoir sa
personnalité, ses moyens propres, ses
conceptions indépendantes. N'exagérons
pas les mérites de celui-ci, quelle que soit
sa sûreté d'exécution. Mais il a quelque
intérêt au point de vue de cette individua-
lité cinématographique.

Il offre une agréable interprétation
avec André Luguet, Berley, plaisant en
gendarme effaré par des ordres contra-
dictoires Françoise Rozay.
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Tu m'oublieras est le titre d'une chan-

son composée par deux amis, Oscar et
Adolphe, qui ne cessent, d'ailleurs, de se
disputer. Tous deux sont épris de feur
interprète, Estelle, mais avec un égal
insuccès Estelle, un beau jour ou,
plutôt, un mauvais jour pour eux
quitte la scène pour suivre un homme
qu'elle aime follement. Son bonheur n'est
pas de longue durée. C'est l'abandon, avec
la petite fille qu'elle a eue de cette Jiaison,
puis la misère, car le malheur a trop pesé
sur elle pour qu'elle puisse reprendre sa
place au music-hall dont elle était l'étoile.

Des années se passent, douloureuses
pour elle. En mourant, elle se souvient
d'Oscar et d'Adolphe, de la tendresse
qu'ils avaient pour elle, et elle les supplie
de veiller sur sa fille, Yvonne, qui a
maintenant dix-huit ans. Les deux vieux
garçons, à présent à la tête d'une maison
d'édition musicale, ont trop gardé le sou-
venir d'Estelle pour ne pas accueillir
cette pupille imprévue. Ils l'installent
chez eux. ils sont aux petits soins pour
elle, jaloux l'un de l'autre dans les témoi-
gnages d'affection qu'ils lui prodiguent.
Avec sa grâce et sa jeunesse, Yvonne
n'a-t-elle pas changé leur existence ? Ils
sont les tuteurs les plus attentifs. Mais
chacun d'eux, malgré l'âge, imagine qu'il
pourrait être, pour Yvonne, plus qu'un
tuteur, et c'est, comme jadis auprès d'Es-
telle, une nouvelle rivalité entre ces amis
qui se querellent toujours et n'en sont
pas moins inséparables. Téméraires pré-
tentions, gardant, au demeurant, de la

bonhomie Il est bien vrai qu'Yvonne
aime quelqu'un, mais c'est un hôte de la
maison dont ils n'avaient pas soupçonné
les sentiments. Rappelés à la réalité, ils se
contenteront de leur attachement paternel.

Cette petite histoire est contée avec
quelque gentillesse dans les détails et un
certain humour. Dans la première partie,
Estelle, c'est Damia, qui chante avec ce
qu'il y a d'expressif dans sa manière. Ce
film de Diamant-Berger est joué, dans la
bonne humeur, par Colette Darfeuil, Alice
Tissot, Marcel Vallée, Jean d'Yd, Armand
Bernard, Abel Jacquin

000
Dans une tout autre note est Telle est

la vie (heureusementqu'elle n'est pas tou-
jours telle !) une suite de scènes qui for-
ment le tabieau réaliste d'une famille
dont le père est un ivrogne. La mère est
une victime de sa brutalité et de la
misère. Elle, succombera dans cette lutte
perpétuelle, qui a usé ses forces. Sa fille
cherche à échapper à cette atmosphère
déprimante. Aucun détail cruel n'est épar-
gné. A l'enterrement de la pauvre femme,
qui a trouvé enfin le repos dans la mort,
on assiste à la descente de la bière dans
la fosse. On ne saurait, au demeurant,
méconnaître la vigueur de la réalisation
de ce film tchèque, et il aurait de la puis-
sance d'émotion sans ce parti pris de
Carl Jungams de se rendre uniformément
sombre et comme désespéré.

Mais, en tête de l'interpretàtiofi, il y
a Vera Baranowskaïa, qui fut l'inoubliable
créatrice de la Mère. Cest une grande,
une très grande artiste, par son sens de
la vérité, par ce qu'elle met de pensée
dans son jeu, toujours sobre, et, par là-
même, d'une force singulière d'évocation.

Jacques Vivien.

CAIN

Aventure des mers exotiquesà TOLYMPIA
(Théâtre Jacques HAIK)

UNE GRANDE ŒUVRE
POUR UNE BONNE ŒUVRE

Le 28 novembre, à 9 heures, aura lieu Il
l'Olympla, sous le haut patronage du Pré-
sident de la République et d'un comité
d'honneur comprenant l'élite de la société
parisienne, la soirée de gala au cours de
laquelle sera projeté pour la première fois
en public le film Caïn, aventure des mers
exotiques, réallsé par M. Léon Poirier à
Madagascar et dans l'Ile de Nossl-Bé. La
recette de cette manifestation artistique si
attendue sera Intégralement versée Il l'OEu-
vre d'aide aux veuves de guerre, présidée
par Mme la maréchale Foch et la baronne
Edgard Lejeune.

Un bureau de location spécial sera ouvert
à l'Olympia pour le gala de Caln, à partir
du 15 novembre, et l'on peut dès malme-
nant retenir ses places Il la Société desfflms
Léon Polrler, 40, rue Vignon (Tél.: Louvre
42-61 et sans augmentation de prix.

cornu. xADX&sixini
L'Intrigante satire de Jacques Feyder

SX K'BKFBBBITB BATAIT ÇA!
avec une pléiade d'artistes français
André LUGUET, Françoise ROSAY

André BERLAY, etc.
Un fllm METROGOLDWYN MATER
Perm. midi, 8 h. Avec loc. 9 h.

Minuit, prix spécial 15 francs

MAILLOT. PALACE. A six pas du
métro « Maillot est le cinéma (les Parisiens
amateurs des plus beaux films muets. Tous
les Jours, matinées avec les adaptations
sonores en soirée, le célèbre orchestre de
M. Lucas et ses merveilleux solistes. Cette
semaine, le tragique Homme aux yeux verts,
toute la vie amoureuse du célèbre moine
diabolique.

-o- CAH1LLUN. liachel Devlrys dans un
drame émouvant de la vie d'un port
l'Appel du large Et puis ça va, avec Ha-
rokl Llyod, ainsi qu'un Charloi.

LA CIGALE-CINÉMA

Dit. Pado, A.Bonr, P. de GningaiSlAU BONHEUR!

= DES DAMES

LES CHABAS, maçons mélomanaLE
GRAND COMIQUE MONTEL
T. L.J. MAT. à 2 h. 30

COURRIER DES THÉÂTRES, SPECTACLES ET CONCERTS
CHOSES ET GENS^ DE THEATRE

RAJEUNISSEMENT
D'UN VIEUX THEATRE

L'Odéon, rajeuni, va faire sa réouver-
ture, retardée par les travaux qui le mé-
tamorphosent et le modernisent. Les
vieilles plaisanteries sur l'c Odéon pen-
sif paraitront tout à fait antiques et
s'auront plus aucun sel.

On le verra bientôt tout battant neuf.
Mais, comme il a une longue et abon-
dinte histoire, on eût pu souhaiter qu'il
rappelât son passé et que, dans ses foyers,
il instituât un petit musée, évoquant les
grandes dates et les particularités de ses
annales images, documents, manuscrits,
autographes, médailles, plans de sa cons-
truction et de ses reconstructions, souve-
nirs de ceux, auteurs et acteurs, qui ont
illustré sa scène. Sans doute, ces foyers
contiennent quelques portraits de comé-
diens. qui eurent de la célébrité, mais,
avec plus de simplicité, des vitrines pour-
raient en offrir d'autre ayant leur in-
térêt. La réalisation de cette idée ne ten-
terait-dle pas M. Paul Abram, qui aime
la Maison qu'il dirige et lui donne toute
sa foi et toute son activité ?

C'est à quoi nous pensions en retrou-
vant, par, hasard, une affiche qui n'a guère
plus de douze ans de date, et qui, pour-
tant, fait figure d'affiche historique. Mais
quel oubli, déjà 1

La voici. Elle avait été apposée sur
l'ordre de Paul Gavault, alors directeur
du théâtre

THÉÂTRE NATIONAL DE l/ODÉON
EN CAS D'ALERTE

Le pubtic est prévenu que en
cas il sera immédiate-
ment avisé.

La représentation continuera
purement et simplement, ainsi
qu'il a déjà été pratiqué leh février.

Toutefois, les spectateurs qui
le désireront pourront se réfu-
gier dans tes caves du théâtre,
lesquelles peuvent contenir tous
tes spectateurs.

Cotait le temps des bombardements
par avions, annoncés par le gémissement
de la sirène. Paris, cependant, ne renon-
çait pas au théâtre, et les théâtres ne
songeaient pas à fermer leurs portes. On
s'était habitué au danger. La majorité du
public, même, ne descendait pas dans les
abris disposés. La représentation, après
l'avertissement donné, suivait son cours.
Et bientôt, de petites scènes donnaient des
pièces d'actualité ou des revues qui
empruntaient leur titre aux circonstances,
comme € On refuge du monde. Les
bombes qui tombèrent dans le voisinage
de l'Odéon attestèrent qu'il était un des
théâtres les plus exposés. On n'y tra-
vaillait pas moins avec ardeur.

Ces soirées accidentées sont encore assez
près de nous par le temps. Et. pourtant,
qu'elles paraissent lointaines 1

P. G.

Opéra. M. Richard Strauss dlrlge Salomé
et le chevalier a la rose.
On aime voir les hommes illustres;

et les voyant à l'oeuvre, même de dos, la
curiosité des dilettantes s'avive d'un
espoir d'initiations ou d'émotions excep-
tionnelles. C'est en cet état d'esprit que le
public accueillit M. R. Strauss, de passage
à Paris, montant au pupitre. Aussi bien
l'orchestre cisela, fondit ses sonorités au
geste réservé, net et efficace, un peu las,
du maître allemand qui semblait s'aban-
donner à sa confiance en des troupes
éprouvées. Les artistes de la scène, stimu-
lés, soignèrent les effets de leur zèle. Au
vrai, moins grand animateur que grand
compositeur, M. Strauss 'ne nous apporta
rien de plus que son prestige, effaçant sa
personnalité jadis véhémente, adoptant
sans flamme, comme sans vain cabotinage,
les mouvements, nuances et accents éta-
blis par M. Gaubert ce qui n'est pas
un mince compliment à notre compatriote.
Et ce prestige nous valut de belles repré-
sentations de deux œuvres de notre ré-
pertoire, de caractère si différent, l'une
puissante, l'autre légère.

M. R. Strauss ne ménagea pas ses élo-
ges à la valeur de notre orchestre ainsi
qu'aux interprètes galvanisés par son auto-
rité Mme G. Vix, Salomé robuste; MM.
Forti, Brownlee Mmes Lubin, Campre-
don, Lapeyrette; MM. Huberty, Vergnes,
dans le Chevalier à la rose, et les chœurs
bien au point dans les deux ouvrages.

Ch. TENROC.

Le spectacle et lavie moderne

Au moment où l'on parle de la crise du
théâtre, Il nous a paru Intéressant de re-
cueillir l'opinion de M. Derval, qui dirige
notre premier music-hall, les Folles-Bergère.

Je suis stupéfait que l'on parle de ta
crise du spectacle à une époque où jamais
le public n'a désiré tant se distraire. Pre-
nez les recettes de ces derniers mois de
tous les établissements de spectacles de
Paris et vous constaterez une augmentation
formidable. Le goût du public a-t-11 changé?
Non, il aime toujours le beau spectacle, quel
que soit son genre, mais Il est devenu plus
difficile incontestablement, plus difficile au
point de vue de la qualité du spectacle,
de son interprétation, plus difficile égale-
ment pour son confort. Or tous les direc-
teurs ont-ils fait le nécessaire ?7

Un de mes confrères me (Usait l'autre jour
Vous ne pouvez Juger sainement la si-

tuation car vous avez un établissement en
or. où le public ne cesse d'affluer. Loin
de mol de prétendre que Je n'al pas le
meilleur établissement de Paris, mais n'al-
I». pas fait des sacrifices formidables pour
maintenir sa réputation? Je l'ai fait entière-
ment reconstrulre Il y a trois ans et J'en
il profité pour y apporter de sensibles amé-
liotdilons. Je répéterai pour mémoire le
salon de lecture où les clients trouvent
irratiilienienl papier il lettres et enveloppes,
la cabine téléphnnlque mise à leur dtspo-
-ilion, une infirmerie modèle où un doc-
teur appointé par moi se tient gratuite-
ment a la disposition des spectateurs, un
système de ventilation perfectionné qui
supprime toutes les fumées, et, enfin, la
^pression radicale des pourboires, plus
de chasseurs qui se précipitent au contrôle
pour prendre votre billet et vous conduire
Jusque l'entrée du hall, plus de dames de
vestiaire qnl vous céclamrnt leur petit
service, plus de marchands de programmes

qui vous disent avec un sourire significatif:
«Je le pale tant, monsieur I» Plus d'ouvreu-
ses qui, après vous avoir promené dans les
quatre coins de la salle restent à côté de
vous jusqu'à ce que vous leur fassiez 1 of-
frande de quelques pièces. Tout cela
n'existe plus aux Folles-Bergère un per-
sonnel stylé et satarié est à la disposition
du public sans jamais rien lui réclamer.
Certes, c'est une source Importante de re-
venus qui a disparu et qui a été remplacée
par une augmentation non moins Impor-
tante de frais généraux, mais J'ai estimé
que cela était une nécessité.

Du côté de ta scène, J'al apporté égale-
ment toutes les améliorations possibles,
tant au point de vue machinerie qu'au point
de vue éclairage. Résultat je peux pré-
senter, de 8 h. 30 a minuit, soixante ta-
bleaux sans interruption les décors se
changent Instantanément, la scène s'ouvre,
des piscines surgissent, des praticable*
formidables descendent du cintre la aussi
l'augmentation des frais se fait sentir.

Quand J'ai pris, Il y a treize ans, les
Folles-Bergère, vingt-quatre machinistes
suffisaient largement a assurer le spectacle,
aujourd'hui J'en ai soixante, mais alors
que beaucoup d'établissements ont vu leurs
recettes rester stationnaires quand elles
n'ont pas diminué les recettes des Fo-
Hes-Hergère ont augmenté dans des propor-
tions considérables, preuve que le public
sait bien reconnaître les efforts que 1 on

fait pour lut donner satisfaction.
Le cinéma est un concurrent terrible

pour ceux qui ne suivent pas le mouve-
ment, ou plutôt qui ne le précèdent pas,
pour le directeur qui ne comprend pas
qu'à notre époque 11 faut semer beaucoup
pour pouvoir récolter, Je prétends, et mes
recettes le prouvent, que si le public trouve
dans un établissement le confort qu'il est en
diolt d'exiger et un beau spectacle présenté
d'une façon parfaite, tl donnera toujours
sa préférence au music-hall ou au théâtre.
Un écran, c'est bien des artistes vivants,
c'est mieux.

M. Lemarchand, auteur, producer des
Folles-Bergère, m'a parlé de quelques
scènes pour la revue de l'année prochaine.
Il a encore imaginé quelques trucs rorml-
dables qui vont nécessiter un effort consi-
dérable au point de vue machinerie, mais
loin de lui en vouloir, Je l'en remercie au

Non, Il y a encore de beaux
jours pour le spectacle, quel qu'il soit,
music-hall ou théâtre.

Opéra, 7 h. 45, les Maltres chanteurs.
Comédie- Française, 8 h. 30, la Belle Aventure.
Opéra-Comique, 8 h., Mme Butterlly, Masques

et Bergamasiiues.
Galté-Lyrique, 8 30, Monsieur de La Palisse.
Trlanon-Lyrique, 8 h. 30. Nlquette.
Châtelet, 8 h. 30, Mailkoko, roi nègre.
Variétés, 8 h. l'opaze.
P»-St-Martio,8 30.1a Vierge folle (Y. de Bray).
Théâtre de Parts. 8 h. Marius (Halmui.
Gymnase, 9 n., Félix (G. Morlay, C. Rémy).
Sarah-Bernh., 8 30, Mon curé ch. les pauvres.
Mogador, 8 h. 30, .No. No. Manette.
Ambigu. 8 Crapule et Cie (Parisys, Colin)
Renaissance, S h. 45, la Chair.
Plgalle, 8 h. 30, Donogoo.
Pal.-Roy., 8 45, Une fem. q. a. d. sang d.l.veln.
Antoine 8 h. 45, la Petite Catherine.
Boufles-Part»., 8 45, Arsène Lupin, banquier.
Mlchodlére, 8 h. le Sexe faible.
Apollo, 9 h. 15, Simone est comme ça.
Athénée, 9 h.. Un ami d'Argentine.
Edouard-Vil, 9 b. 15, Rendez- voua (Popesco).
Madeleine 9 h.,Jalousle(S.Gultry,Y.Printemps)
Avenue (Falconettl), 8 le Soir de nores.
Folles- Wagram, 8 h. 45, la Foire d'empolgne
Ambassadeurs, 9 h., la Pèlerine écossaise.
Scala, 8 h. 45, 6 Filles à marier (Dranem).
Saint-Georges, 9 h., Etonne.
Nouveautés, 8 h. Cœur.
Com. Ch.-Elysée», h.. le Prof' d'anglals.
Grand-Guignol, 9 h., Hlxe, légionnaire.
Daunou. 8 n. 45. Pépé.
Michel, 9 h.. uloomlleld.
Arts, 8 h. 30 le Divin Arétin.
PoUnWre, 9 h. 15, (JulcK (Iterrj et Prim).

Mathurins, 9 h., Mon héritier.
Montparnasse, 9 h., la Cavalière Elsa.
Atelier, 8 h. le Stratagème des roués.
Studio Ch.-Elysées, 9 h. 15, Sport.
Coinœdia 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, la Cocarde de Muni Pinson (Jysor).
Eldorado, 9 h., le Train des cocus.
Cluny, 9 h., les Sœurs Mirette (Rlvers cadet).
Oéjazet, 8 30. Une bonne position (P.Darteull)
Ternes, 8 h. 45, Azais (Max Uearly).
Montrouge, 8 45, Comte obllgado (Urban).
Nouv.-Théatre, Saltimbanques (Mazzantl).
Bouffes-du-Nord,8 30, Procès de Mary Dugan
Moncey, 8 30, Rigoletto (Di Mazzel. Rodrlgo)
Gobelins, 8 h. 30, Fille du tambour major.

AUJOURD'HUI. Th. de l'Avenue, 2 h. 45,
générale du Soir de noces, comédie en
trois actes de M. Albert Acremant; 8 h. 45,
première. Trtanon-Lyrt'tque, 8 h. 30, première
de Nlquette, opérette de MM. Wernect et
Déteneume, musique de M. Guy Lafarge.
Montparnasse, 8 h, 45, première (à ce
théâtre) de la Cavalière Etsa, pièce de M.
Paul Demassy. Bataclan, 8 h. 45, première
(à ce théâtre) de la Cocarde de Mimi Pin-
son. Nouveau-Théâtre, 8 h. 30, première
(à ce théâtre) des Saltimbanques. Ternes,
8 h. 45, première (à ce théâtre) û'Azaïs.
Montreuse. 8 h. 45, première (8 ce théâtre)
de Comte Obligado.

o- COMEDIE-FRANÇAISE. Hier, après
la matinée, des auditlons ont eu lieu en vue
des engagements nouveaux auxquels doit
procéder le comité et dont nous avons déjà
parlé. Le comité ne prendra une décision
qu'après avoir entendu les autres candidats
inscrits.

-o- MATINEE DE BIENFAISANCE. C'est
au proflt de la caisse des veuves d'auteurs
dramatiques que sera donné le prochain
gala de la pièce en un acte. Au programme
llinireca entre autres pièces l'Entr'acte,
de M. André Ransan, qu Interpréteront Mlle
Germaine Delbat et M. Gérard Férat.

-o- FOLIES-WAGRAM. La Foire d'em-
goigne, revue de Rlp, attire un public nom-
breux. Le succès de ce spectacle spirituel
et gai va grandissant. Dem. dim. et mardi Il
nov., fête de la Victoire, 3 matin, à 3 h. 45.

o- TH. DES ARTS. Le Divin Arétin
triomphe avec Famsllber (75' représentât.).

-o- BA-TA-CLAN. Jysor et Epicaste
dans la Cocarde de Mimi Pinson.

o- NOUV. THEAT.. 273, r. Vauglrard.
Tous les soirs, les Saltimbanques, avec Maz-
zantl, Rouanjo, Marrlo, Salnprey, Mad.
Sevé. Jeannln. Jane Ferny. Grande attrac-
tien Marck et ses lions.

-n- TH. TERNES. Max Dearly dans
Azais. Trois heures de fou rire

o- TH. DE MONTROUGE Urban dans
le Comte Obligado, et Novan, Tlrvllle.

o- B. -DU-NORD. Ce soir, gala popul.
Places 2, 3, 4 et 5 fr.. te Procès de Mary
Dugan, l'im. s. de t'Apollo. (L. Trud. 24-27.)

-o- TH. MONCEY. Sem. de grand gala.
Rigoletlo pour les représ, du célèbre ténor
Dl Mazzeï, de l'Op.-Com., et du baryton Ro-
drigo, de l'Opéra (Loc.: Marcadet t6-32.)

-o- TH. DE TRILPORT. Lo 23 novemb"
Amparo Fernandez prés. ses nouv. créât, de
danses d'Esp., nv. sun pari. quVIle a formé.AU CHATELET

il faut voir
MAURICE

CHEVALIER

en chair et en os
avant son départ pour l'Amérique

Tous les soirs da 12 an 27 novembre

Pour 15 JOURS seulement

JEUDIS et SAMEDIS
matinées populaires

1 Placesà prix très réduits:de 5 à 50 fr.I–
AU CHATELET

THEATRE PIGALLEDONOGOO
MATINÉES

Dimanche 9 et mardi 11
PLACES DEPUIS 5 FRANCS

fauteuils d'orchestre 60 fr

WStm RENAISSANCE
due UN SPECTACLE SENSATIONNEL60 LA CHAIR M.ri.»rF,0RY

de M. CHARLES MERE Louis GAUTHIER1 DEMAIN ET APRES-DEMAIN, MATINEES A 3 HEURES

MUSIQUE

Gounod sera fêlé le vendredi soir 14 no-
vembre, au Trocadéro, dans ses plus belles
œuvres, qu'Interpréteront André Baugé,
Lucien Fugère, l'orchestre [.amoureux.
n. Char et le chœur mixte dirigé par
Albert WarfT. Local, salle, Durand, Dandeloi.

Folles- Bergère, 8 Il. 30, Un coup de toile.
Concert Mayol, ralacne.
Palace, n., Nudlsr Uar.
Empire, 8 30, Slnglng Bables, attractions.
Cas. do Paris, 8 30, l'aris qui remue U. natter;

rolleu-Marlgny, 8 n 30. les Folles de Paris.
Plaza, 3, 8 H. de Sadoven, 8œur3 Golnlkoll.
Européen, 3, 9 h Plateau, Uabrlello.
Fourmi (lu, hd Rocn. m., s., Cartel, Mariai.
Plzella (42, ste-Anne>. Il h., Plzella, Mauncet
C. d'Hlv., 8 30, clowns Oario, 20 att.; m. J.,s.,a.
Médrano, 8 h. 30; mat. jeudi, sam., dimanche,
Colisèum, danse, mat. et soir.; attractions.
Moulin-Rouge, hal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabarln, mat., soir. attract., French cancan
Kaglc-Clty-Bal, t. 1. J., 9 h.; film., mat. 2 h.
Bal Wagram, vendredi, samedi, dlm. et fêtes
Luna-Park, t. I. J., mat. et soir. attr.. danc.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 Tr enfant?, 1 fr.
Palais Pompéien, jeudi, sam. et dlm., m. et..

-o- Harry Pllcer triomphe dans NudisC
Bar, grande revue des plaisirs de la nuit,
deux actes entièrement joués dans la salle
au PALACE (samedi matinée).

-o- EMPIRE. Demain samedi matinée
a prix réduits avec les six Slnglng Bables
de Mr. Edmund Fritz; José Moeser. le célè-
bre écuyer cubain; Stadter and Rosé, les
rormldables danseurs américains; la petite
Dolly Lambertl î les sept Cervantes, arri-
vant tout droit de New-York; Raoul Guérln,
le dessinateur humoristique; Frakson, Fer-
nande izard, quatre attractions nouvelles
et Doumel.

-o- Charplnl l'étrange triomphe dans
Nudisf Bar, au PALACE.

o- EUROPEEN. T. J. mat. Orchestre
3,50; balcon 2,50. Même spect. qu'en soir.
Cette sem. le comédien chanteur Flateau.

tout Paris a
Où vont

les provinciaux ?
Où courent
les étrangers ?

FOLIES-BERGERE

le pins ta
music-hall fin monde

qui présente
la merveille
des merveilles

ONGOUPDEFOLIE

Demain, samedi et dimanche
MATINÉES

o- MEDRANO Ce soir, débuts du
Balancier de la mort et du grand comi-

que français Aeros. le poChard sur de
fer. Cinq minutes d'émotion admlratlve! Un
quart d'heure de fou rire! Et les magnifi-

ques clowns Antonet et Beby! Et les fulgu-
rants cyclistes Klein! Demain matinée.

1 -0- Comme tous les vendredis, aujour-
d'hui changement de spectacle au Bal du
Moulin-Rouge. C'est un ballet hongrois:
Amour, Amour 1 que M. Fabert présenta
cette semaine avec toutes les étoiles de
troupe. Demain samedi grande fête de nuit.
Entrée: 5 francs.

CASINO DE PARIS
Le plus grand, le plus beau music-hall

de ParisJOSÉPHINE BAKER
dans la nonvello et formidable revuePARIS QUI REMUE
dont toute la presse est unanime à célébrer

le TRIOMPHE

1HPLAZABH

11, boulev. PoUsonnlère Tél. Cent. 14-63
Grand concert music-hall

La rtteilleurmarchéde tout Paria
T. 1. j. en semaine, mat. à 15 h.

MEME SPECTACLE QUE LE SOIR
PRIX des PLACES: 5, 8,10 fr.
T. 1. soirs, dim. et fêtes matinée
PRIX des PLACES 5,10 15,20 fr.
Changementde programme toutes les semaines

S LE PRODH'.IEUX 5

S du cirque Barnum do ÏTcw-York S
Sûavalerle Carré Les et). clowns DarloS
S 20 atractlons nouvelles à Parla et =

SI L'EMPEREUR SAVAIT ÇA

NUITS DE TZIGANES

AU BONHEUR DES DAMES

tels sont les titres des films
qui paraissent cette semaine dans

illustrés par de magnifique* photos

Tous les vendredis, en vente partout
T5 centimes
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AU SECOURS DE LA RADIO
SIMPLE SUGGESTION

POUR TAXER LES RADIOPHILES

La, semaine dernière, nous avons tenté
de démontrer toute l'importance de l'er-
reur que serait l'application, actuellement,
d'une taxe fixe sur les auditeurs de radio.
Nous tenterons une prochaine fois de
définir toute l'erreur commise et auto-
risée (?) en plantant à travers la France,
sans étude, sans organisation, des stations
émettrices dites d'Etat. Nous essaye-
rons aussi de tirer toutes les conclusions
de cet état de marasme de notre radio-
phonie et de notre radiodiffusionnationales.
Nous dirons pourquoi il est inadmissible
de tolérer davantage des postes puissants
à Paris et dans les grandes aggloméra-
tions, tandis qu'il serait si facile de lais-
ser ces postes aller planter leur antenne
aux 'environs de la grande banlieue ou
à quelques kilomètres des grandes villes,
ce qui a été fait partout, sauf en France,
malgré le désir des postes privés.

Pour aujourd'hui, contentons-nous de
voir franchement comment, avec une or-
ganisation et après le vote d'un statut,
il pourrait être procédé pour l'applica-
tion :d'une taxe rationnelle sur les ra-
diophiles >, sans pour cela créer de nou-
veaux contrôleurs, de nouveaux rece-
veurs qui, en fin de compte, absorberaient
au moins un tiers, sinon la moitié de
la totalité que devraient payer les audi-
teurs, selon les prétentions de l'adminis-
tration et en prenant pour base les dé-
clarations de M. Mallarmé, notre mi-
nistre actuel des P. T. T.

Il'y a au maximum, actuellement, en
France, 700.000 radiophiles se répartis-
saat â peu près de la manière suivante
galénistes, 300.000; lampistes proprié-
taires de récepteurs à une, deux ou trois
lampes propriétaires de récep-
teurs à quatre lampes et plus, environ

admettons qu'il y ait chez nous,
en outre, 50.000 postes récepteurs se trou-
vait soit chez des commerçants, chez des
constructeurs, dans des laboratoires, des
hôpitaux, des écoles, des mairies, etc.,
donc se voyant exclus, cela est naturel,
des taxes envisagées. Ainsi, nous voilà
avec un total de 700.000 postes dont, seuls,
300.<joo seraient taxés d'un impôt de
30 francs et 350.000 d'un impôt de
70 francs. L'ensemble versé par les radio-
philds français serait ainsi de 24 millions
et demi pour les lampistes et de 9 millions
pour? les galénistes, soit au total 33 mil-
lions et demi de francs. Si nous consi-
dérons que les collaborateurs (?) des
P. T. T.. ont généralement nn budget en
déficit, que nous admettions que les frais
dépasseront aisément 35 de la re-
cette (pour être modestes), cela nous don-
nerait une dépense d'environ 12 millions
de francs à déduire des recettes brutes.

Il resterait ainsi à l'office national de
ta radiodiffusion (à condition qu'il ait été
créé) une somme de 21 millions de francs,
sans déduire ni compter, bien entendu,
les frais généraux de l'office à créer,
étant bien compris qu'il faudraaussi rému-
nérer^ 1H collaborateurs de cette insti-
tution* •'

Si nous étudions maintenant notre com-
binaison, nous trouvons que les 650,000
radiophiles français auront, sous la forme
d'un -timbre ou d'une carte annuelle, et à
raison de 10 francs, par exemple, pour
droit d'être radiophile, versé à l'Etat,
la somme de 6 millions et demi si

nous considérons qu'il y a 150.000 radio-
philes utilisant des postes récepteurs à
une ou trois lampes, en prenant la
moyenne de 1,5, nous obtenons ainsi,
étant considéré qu'une taxe de 5 francs
par lampe serait appliquée à l'usine, un
produit de 8.250.000 francs, produit de-
vant être multiplié par deux, car il faut
bien admettre qu'un auditeur moyen use
au moins deux lampes annuellement. Ainsi
admis, nous obtenons un produit total de
17 millions de francs auquel nous devons
encore ajouter le produit des 20o.000 ra-
diophiles utilisant des postes récepteurs à
plus de quatre lampes. Si nous prenons
pour cette catégorie la moyenne 5, nous
obtenons alors un produit de 10 millions
de francs ou 200.000 X 5 X 2, soit en réa-
lité une moyenne de 20 millions de francs.
Le total général nous donnerait ainsi une
somme de
soit un total brut de 44 millions de francs
annuellement, sans compter bien entendu
la taxe de luxe, l'impôt sur le chiffre
d'affaires, etc.

Si nous admettons alors que 35 0/0
de frais généraux, de recouvrement,
d'établissement de cartes ou plaques et de
contrôle doivent être absorbés par l'of-
fice national créé, nous obtenons donc une
recette nette d'environ 30 millions, en
considérant que 15 millions auront été
dissipés pour les frais généraux de l'of-
fice national de la radiodiffusion, des
recouvrements, des imprimés, etc.

Ainsi fait, nous obtenons un maximum
de recettes, un budget plus important pour
l'office national à créer, en appliquant une
taxe plus équitable sur le droit à l'écoute,
et ce, sans atteindre la formule de l'inqui-
sition, qui demeure, chez nous, un frein
à toute vulgarisation.

Il reste bien entendu qu'avec la création
de l'office national, la caisse autonome de
la radio devrait être créée.

L'Etat doit bien comprendre qu'il ne
lui appartient point de tuer la < poule
aux œufs d'or >, qu'il doit donc admettre
l'écoute gratuite sur galène, écoute de-
meurant conditionnelle des éléments et
de la situation géographique, mais sûre-
ment hors-d'oeuvre a du lampiste de de-
main; donc conditionrationnelle de la vul-
garisation de la radiodiffusion et avant-
propos du retour à la terre, tout en étant
une distraction pour ceux qui sont demeu-
rés à la campagne ou à la colonie.

De son côté, la culture française, l'art
français y trouveront un profit; la civi-
lisation elle-même y puisera un progrès;
nos colons y verront un nouvel effort de
la mère patrie, et l'étranger, en écoutant
nos chefs-d'œuvre, reconnaîtra la France
d'hier et de. demain.

P. JACQUES.

Pour une station coloniale

,Ni. Adrien Artaud, président de l'Institut
colonial de Marseille et président honoraire
de la chambre' de commerce, vient d'écrire
une lettre au président du Conseil, dans
laquelle Il rappelle la nécessité de créer
une station de radiodiffusion coloniale.

Se faisant l'interprète du commerce colo-
nial, si important dans le port de Marseille,
11 demande au gouvernement de retenir les
propositions de l'Industrie privée, qu'il
considère comme seule susceptible de réali-
ser cette station avec rapidité, et d'en
rendre les émissions aussi peu coûteuses
que possible, étant bien entendu que la
station serait soumise au contrôle de l'Etat.

Radiophiles de France
et des colonies

Vous devez contribuer à faire repren-
dre & la France la place qu'elle doit
occuper parmi les nations radiophoniques
du monde. Notre pays est menacé d être
relégué, d'ici quelque temps, au 34' rang,
sinon plus loin. Il faut combattre la taxe,
inappliquable actuellement.

Les radiophiles doivent se grouper,
afln de contribuer à la rénovation de
notre radio nationale et indépendante.

La Ligue de défense des radiophiles a
été créée pour vous et pour défendre vos
droits; depuis bientôt deux an* elle lutte
pour sauver la radiophonie française.
Plus de cinq mille adhésions de radio-
philes français sont arrivées ce n'est
point suiflsant il faut tripler ce chiffre,
il faut que les groupements suivent
t'exempie de ceux qui sont venus à nous,
il faut que tous ceux qui aiment la radio-
phonie adressent sans tarder leur adhé-
sion à la Ligue nationale de défense des
radiophiles, 14, rue Lacretelle, à Paris.

Les souscriptions doivent être accom-
pagnées du montant dn ld cotisation
qui est de 7 francs, droits d'entrée com-
pris. Les souscriptions reçues dès main-
tenant seront enregistrées pour l'année
1931. Une carte de membre adhérent
sera adressée à tous. (Communiqué.)

Maisons recommandées
Les postea-secteur des familles (fruit ae

10 ans d'expérience), tab. française. Radio
Alterna, 184 bls, r. de la Convention, Paris-150.

Postes récepteurs et émetteurs, matériel
profession.et amat ptèces détach. Au Pigeon
Voyageur, Hi, boulevard St-germaln, Paris-

Vésuvlte, monolampe Europa, radio-secteur,
alimentation totale. Art et Technicité, 15, rue
llenrl-Monnier, Paris-9-.

Bottes d'alimentation, amplificateurs B. P.,
rechargeurs, diffuseurs, etc., pour tous sec-
teurs, Lemmonne, 128, r. d'Alésia, Paris-14-.

Postes émetteurs et récepteurs ondes très
courtes (M. C. 31) et M. C. 18 bis. Comptoir
Général de T.S.F., il, r. Cambronne, Paris-15«

li. B. Les firmes admtses dans cette
rubrique nous ont soumis teur matériel,
qui a été essayé avec succès en laboratoire.

Ecoutez New-York, sur votre appareil récepteur,

avec cet adaptateur

n est possible tous de recevoir les
ondes « ultra-courtes », grâce à un petit
appareil, dit adaptateur. Cet adaptateur
comprend une simple lampe détectrioe
montée en Reinartz. Il peut, sans aucune
difficulté, être réalisé par tous les ama-
teurs radiophiles.

L'adaptateur se branche facilement
sur n'importe quel 'poste normal au
moyen d un cordon comprenant trois
flahes la première allant au 4 volts;
la seconde au + 4 volts, et, enfin, le
troisième ttl réservé. pour le 90 volts,
quand on désire écouter seulement sur
.upe seule lampe, celle de cet adapta-
teur. Dans ce cas, les fiches sont
reliées directement aux batteries. Si l'on
écoute sur un poste classique, on retire
la détectrice normale du poste toutes
ondes, que l'on remplace par les deux
prises allant au 4 volts (chauffage des
filaments).

Dans ce cas, Il est avantageux d'uti-
liser 120 volts et de polariser les gr Iles
basses fréquences, si celles-ci ne le sont
point déjà. Evidemment, si l'on dispose
d'un récepteur possédant un push-pull,

Rz Rhéostat de chauffage
Ri Bc-e grille 3mégohms
CJCaps d'accordvariableC. 2Smillieme

Cz Il de réaction »
C3 m m d'antenne fixe-' Ol millième

C4* dedétemm-m VJ

c'est-à-dire 3 BF, l'audition sera d'au-
tant meilleure et plus puissante. On peut
aussi augmenter la puissance de récep-
Lion en utilisant des trigrilles de puis-
sance Radiotechnique, Métal, Fotos, Vatet
ou autres, qui donnent une audition

beaucoup meilleure. On peut ainsi utili-
ser 150 volts à la dernière lampe tri-
grille de puissance.

Pour la construction de l'adaptateur,

Dispositiondes broches
de bobine

il faut deux condensateurs variables,
dont un de 0,25/1000 et un autre du
type compensateurde 0,50/1000, à Isole-
ments parfaits et démultiplication.

Il y a lieu de prévoir un inverseur
permettant de passer des ondes de
35 mères aux plus longues, mais tou-
jours au-dessous de 100 mètres.

Les bobines utiles sont du type utilisé
sur le M. C. 18. Le Comptoir Général
de T.S.F. les fournira à nos lecteurs
toutes étalonnées sur demande, ainsi
que tous les détails utiles à la réalisation
de ce petit appareil des plus intéressants.

Cet appareil permet de prendre, en
plein jour, sur petite antenne, les émis-
sions allemandes sur 31,60 le soir, les
émissions américaines sur 31,45 et de
nombreux amateurs. D'autre part, il est
possible d'obtenir les nouveaux ostes à
ondes très courtes et bientôt les cause-
ries du Vatican.

La lampe détectrice à utiliser sera de
préférence une Radiotechnique R 76 ou
une Philips 415. Cet appareil peut être
facilement réalisé par un amataur adroit.

P.J.

COURRIER
DES AMATEURS DE RADIO

Strasbourg- P. T. T. entrera mardi en 1er-
vice. La station d'Etat de radiodiffusion
de Strasbourg-P. T. T. entrera officielle-
ment en service mardi prochain 1f no-
vembre. La première émission aura lieu
t 18 heures. Elle consistera en une interpré-
tation du Requiem de Mozart par les chœars
de Saint-Guillaume et l'orchestre municipal.

La direction de ce nouveau poste a voulu,
en faisant concorder la date de la première
émission avec celle du 11 novembre, donner
une œuvre d'un sentiment largement humain,
la présenter d'une manière aussi émou-
vante que simple et faire communier à cette
date tous les auditeurs dans un même hom-
mage à tous les morts de la Grande Guerre.

Le nouveau poste émettra avec une Puis-
sance de 12 kilowatts, sur une longueur
d'onde de 342 m. 2 son Indicatif musical
est un bourdon à son grave, battant de cinq
secondes en cinq secondes.

Le siège social de la station est 5, rue des
Francs-Bourgeois, à Strasbourg, et son audi-
torium if, rue de la Nuée-Bleue.

Vendredi 7 novembre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

c POSTE PARISIEN m.)
9 neures, émission de photographies d'ac-

mallte.
19 n. 25, disques et informations.
20 heures a heures, concert Musique

de Jazz par la « Ciicsett Smith'. Royal BOX
Band », du Zellles, avec le concours Un
Publications francls-Day.

Should 1 I (M. H. Brown) Ho-ro-roUln'
along (M. Mencher) Wùen lt'« sprlngtlme
tn the rockles (R. Sauen How am 1 to
tnow 1 (J. Km?) Veronlta <H. Pensoj H
nappened in Monterey (M. Wayne) Blue u
tùe nlgat (h. fisner) Wattlng at Ute end
ot tha road (1. Berllni -Romance tVV.
Oonald3onl Tflere's danger in your ayez.
Chérie (P. Wendllng) Un der a Texas moon
(Ray Perkins) Lazy Louslana Moon (W.
DonaldsoD) Puttlu'on the luts (1. Berlin;.

RADIO-PARIS (1.72t m. 1). 12 h. 30,
musique enregistrée, musique de chambre
Quatuor en ré majeur: Allegretto, Andante,
Menuetto, Finale (Mozart) Gavotte (J.-S.
Bach) Thème varié (Sor) Plainte Pré-
lude, Napolitaine (de Cati d'Hervelois-
Béon) le Bonheur est chose légère (Salnt-
Saëns) ies Etoiles (Reynaldo Hahn) So-
noirs appassionala Allegro AssaI, Andante
con moto, Allegro ma non troppo (Beetho-
ven) Amoureux séparer (Albert Roussel)
Catatana, Murcienne (Nln) Trio en ré mi-
neur, premier mouvement (Schumann).

15 h. 45, musique ancienne Tantum ergo
(Vlttorla) Sonate en ut; Alléluia du Messie
(Ilœmlel) Gavotte en sol mineur; Concert
brandebourgeois (Bach).

16 h. 30, conférence d'histoire de la mugl-
que par M. Paul Landormy,avec le concours
de Mme Malnory-Marselliac c La musique
grecque »: Hymne à Apollon (deuxième siè-
cle avant Jésus-Christ) Chansons populai-
res bretonnes, sur des motifs grecs, har-
monisées par Hourgault-Ducoudray: Disons
le chapelet; Ma douce Aanetle; Dimanche Il
l'aube; la d'emme embarrassée; Non, le tail-
leur n'est pas un Aontme.

18 h. 30. demi-heure de musique enre-
gistrée. Chant classlque. L'Amour d'une
femme Ich Kann's nicht rassen Du Ring
la Molnom Ai-je fait un réve; Noble
esprit, pensée altière (Schumann) Tristan
et Tseult mort d'Yseuit (Wagner)
Zémire et Azor: Arlette; Du moment
qu'on s'aime (Grétry) Marle-Magdeleine
air de Myrienn'O mes Murs (J. Mas-
senet).

19 h., causerie coloniale par M. Petre,
administrateur en clief des colonies
« La Journée de l'administrateur colonial. »

19 h. 30, cours d'anglais.
•?A .b- causerie avec auditions de disques

organisée paor le comité national de propa-
gande pour- la rénovation et le développe-
ment de la musique la Flûte enchantée, de
WoYah, par'M. Adolphe Boschot, membre de
l'Institut; la journée sportive et la chro-
nique des Sept Dorln.

20 b. 45, soirée romantique Concerto en
mi mineur (Chopin).

21 h. 30, les Préludes (Liszt) Symphonie
fantastique (Berlioz), audition Intégrale.

TOUR EIFFEL m. 8). 17 h. 45,
Journal parlé.

le h. 20, Bourrée (J.-S. Bach) les Béa-

titudes (C. Franck) le Vaisseau fantôme
(Wagner) Petites Rusatennea (Delmas)
Agnès dame galante (Février).

20 h. 30, Au pied levé (Lucien de Gerlor).
PARIS-P. T. T. (447 m,). 12 b M,

Nouveau Bonheur (Fainj les Joies de la
vie (Strauss) On aime et puis c'est tout
(Gabaroche) la Belte Hélène (Offenbacb)
Loue ts dreamer (Green) Narcissus (Ne-
vtn) Aragon (Sentis) Andorinha (Mllano)

l'm nne man qirl (Myers) Menuet (Boc-
cberinl) Romance tzigane; (Au Paintea
Dolt (Brown).

13 h. 30. musique enregistrée.
18 h. 15, causerie par M. Faut Rives, du

Bureau international du travail.
18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., causerie La recherche de M

paternité par M. Duclos causerie donnée
par l'Union des grandes associations.

20 h. 30, concert.
RADIO-L.L. (369 m.). 20 h. 30, concert

Obéron, ouverture (Weber) Symphonie iio»
tienne (Mendelssohn) Menuet gothique
(Boélman) Invitation à la valse (Weber);
Carnaval (Guiraud) CAorat (C. Franck) t
Deux Danses hongroises (Braoms) Schéhé-
razade (Rlmskj-Korsakofr) Marche des
petits soldats de plomb (Plerné).

RADIO-TOULOUSE(385 m.). 13 Il,, Jazz:
Jalousie (Gado) Tango hongrois (Ir ure)
Hain (Ford) Doux Bébé (Egen) chant espa-
gnol Ay, ay, ay (Frelro) Cancfon anda~
luza (Rucker) Insomnie (Trelles) Legui-
samo solo (Papavero).

17 h., soll divers Aurentina (Volpatl)
Soiîvenir (Drdla) Souvenir de cirque
(Peter) Nargoton (Steeger) Santiago (Cor-
bln) los Banderilleros (Volpatt) En dit,
gence sous bois (Schoeffer) Sur la Weser
(Fressel) trompes de chasse Souvenir des
boie d'Avron Marche des cerfs liesse de
Saint-Hubert (Obry) Fanfares de Crawhez;
Aurore de chasse (Noury) cours des vins
et alcools.

20 D. 45, concert Messe solennelle de
Sainl-lluberl (Blondian).

18 b. 30, danse Doux Secret (Latorre)Craintive(Muller) Charleston d'anlan
(Alexandre) la Coquette (Halet).

h. 55, Tsarévitch, pot pourri (Lehar)
Toréador et Andalouse (Rublnsteln) Sara-
bande (Ferrend) Platée, airs de ballets
(Ramean) les Dlamanfa de la couronne
(Barbier!), Amaui (Gurldi) Entrée des
Gladiateurs (Fuclk).

19 b. 45. mélodies la Lettre du jardinierf
Rêverie de Bouddha (Tournter) Mattinata
(Leoncavallo) Mon gentil Pierrot,

20 b., orchestre argentin la Caleza del
ttaliano (Scatasso) Sa piber del la Dort*
(Canaro) la Mina del fard. (Scatasso) Ehf
va et auce (Canaro) Viejo ciegn (Castlllo);
Hsla noche me emborracho (Dlscepolo).

23 h., orchestre viennois: Fais attention,
pendant la nuit vient l'amour (7apper)
Lieutenant, ag-tu été chez les Hussards t
(Stolz) le Brave Petit Tailleur (May) la
Première Montre de Bébé (Scherman) Cor-
tège nuptial chez Lilliput les Noces de la
Roue, Hochzeitszug Rêve de fleurs (Trans-
lateur) Narcisse (Nevln) chant opérettes
Kadubec Tout ce qu'il faut, SI J'étais cher
de gare (Yvain)..ET ÉTRANOÈRES

LANGENBERG (472 m. 4). 6 D., disque»
10 h. lecture en français le Bar-

bier de Séville (Beaumarchais).
12 h. 5, le Wildschutz, ouverture (Lort-

zing) la Montagne des comtés, valsa
(Gungl); Carnaval: Aubade d'Arlequin; Pier-
rette (Schmalsticb) Robert le Diable, mélo-
dies (Meyerbeer) Rhapsodie hongroise
(Reindel) Soirée de Vienne, valse (Schu-
bert-Liszt) Danse piémantaise (Sinlgaglla);
Galanteries de Boccace, rantalsle (Suppé)
Entrée de hallebardiers, marche (Blanken-

19 h., Rapsodie espagnole (Chabrler)
Chant de la vie (Delmas) les Millions à" Ar-
lequin (Drigo) Jeunes Fille et Garçon; Bur·
lesque militaire (Clémus)

20 h., musique de chambre Sonate pour
violon et piano en ré mineur 9p, i$t, (Schu-
mann) Poèmes de G. Birullnçr Tria dm
pianos en si naturel majeur (Senubert).

DA VENTHY 5 XX (1.554 fa. 11 IL.
récitai de sonates Sonate en de pour viole
de gambe (Hœndel) Sonate en mi bémol
pour violon et piano (Brahms).

12 h. 30, récital d'orgue par Russel W.-K«
Taylor.

19 h. 45, Don Giovanni, Ouvertura
(Mozart) E. Joyce, pianiste, dans Concerto
en mi mineur, op. Il (Chopin) Sympho-
nie n- 4 en sol (Dvorak).

PEÎiïESANNONCESCLASSÉES

Lire' en page 8 une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec lea mêmesru6riquea que ci-dessous

OABDE8 D'BKTAKTS
fr«i» .n»_fm_«uirg._LJPan'.Chaumes (3.-M.)
5ïmë~ayïnt pavillon Jardin prends nourris-
son mCme nouveau-né. Sehlaudei\ 154.

volé dés Bassins, Vitry-sur-Seine.

Commis couleurs, bazar, marié a femme
active poup gérance, non logé, cautlonnncm.
4.000 minimum, mensuel assuré 1.800 francs.
Ne pas ra «réseuter. Ecrire Aux Producteurs

de née, rue^Sldl^Brahim.
kénages profes7"poûr"gérUncêsalimentation
généraie Paris*, Danlieue, faible caut. Ecrire
CHARAUDEAU, ;'3, rue Boyer, Paris

""ÔÏÏBBS g'EMFI.018 ?iï»ÏÏL_

Se prts., 7, rue des_jalnts-Pères. Le matin.
Siïïôû«~5êi(rîntrôômrr3a. Va mai., certificat
6tudes. Ectlèe HUFFARD, 8, rue du fieider,
ÇeFs sér pour tenir Int. dame et fil. 10 ans.
S'adres. Lib. Maillot, 64, av. Grande-Armée.
OîTaërnânde^T Jeunes gens de 16 4 18 ans.
débumnt p. commerce tissus ameublement.

POHUER, 5, place des Victoires.
Pour emploi, Ae pompier surveillânt on dem.
anciens pompiers de Paris, A 45 ans (AUoc.
fam.). Primes dtv. Se prés. 111, rue Béaumur
ïmp~âïïrnlriist. rech. mécanicien p. entretien
machin., genre machin, calculer. Se présent.

rua Réaumur, de 9 h Il heures.
Triporteur-moteur,35, rue. du Retrait (20').
On dem. b. Il t. fre, anTâ2 a" p. mais. com.
J. homi Il to a. p. cour. et net. nour. logé.

VAGNARD, 88 bis, rue Saint-Dominique.
ÏM~Hîii~p manutention sachant faire colis
postaut: 'Azyma, 7, rue Nouvelle-Haxo, 19·.
Cbauf Auto, 2 permis demandé p. usine

CHAMBON, 68, rue de Crimée, Paris.
ES"àtëHêrï"dês Grands Magasins du Louvre
S0 bis, aven. Rapp, demandent des ouvriers
tailleurs pour hommes. Des mécaniciennes p.
la grande plec. Des mécanlc. p. le pantalon.
55"5em. inspecteurs et anciens gendarmes.

Se présenter 89, rue d'Amsterdam.
Ouvrières repasseuses (flneuses et piSteuses)
MORIN, 3d, rue du Bols-de-Boulogne, Weullly

1, rue de Parts, Bezons. Se présenter.
Bobineuses fiFon, ouvrières sur machines.
Se "pT*«, Magnétos R. B., 8, < Ernest-Lefèvre

dactylos dames chinTant~blen.
GEO, 148, avenue d'Italie, Paris

et 77 avenue Fontainebleau, Blcêtre.
6S DElrffcNDE PERSONNE CONNAISSANT
A FOND FABRICATION HOUPPES CYGNE.

Ecrlre E 47 Petit Parisien.
Femme de ménage active et propre, matin.

à Il h., fr. I'h. Bijouterie, r. Provence
Industrie

On demande un BON CHROMEUR PROFES-
SIONNEL et UN CHEF D'EQUIPE connaissant
nickelage, polissage et chromage, muni d'ex-
cellentes références. Se présenter SOCIETE

GNOME. 70, boulevard Kellermann, Paris.
On demande bons monteurs pour l'extérieur,
spécialistes en montage gros transformateurs

Société ALSTHOM,
Serv. T. E., 173, boulevard Haussmann.n dem. ouvriers et ouvrières p. presses

et balanciers ay. travaillé si pos. matriçage
laiton. Ecrire. 22, avenue Pasteur, Vanves.
On demande un bon contremaître serrurier!
Se prés. Il bis. rue de Cotte, Paris
On demT bons vernisseurs et vernisseuses au
tamp., b. gains. 26, r. Dombasle, Nolsy-ie-Sec.
On dem. un tourneur sur gros tour en l'air.
S'adr. Atel. MAUrt!SSEN9, e, bd Jules-Ouesde
Champlfçny-s.-Marne. Pro gare Plant-Champig,
Bons monteur» électriciens sont dem. pour
Installations Intérieures. S'adresser Force et
Lumière électrique, 34, r. Fnray. Il Corpell.
On dem. bons mécaniciens sach. conduire,
conn. tr. b. Citroën p. entret. voit. et mach.
eut., 30 a. min. Réf. sér. exlg. Se. prés. 8 Il
M heures. Lepaute, 17, rue Desnouettes

ON DEM. i* BONS MONTEURS EN T. 8. P.
POUR PICK UP. PETITES-MAINS MON-
TEURS T. S. F. 3a BOBINEUSES POUR FIL
FIN RANGE. SE PRESENTER AVEC REFER.
Cie Fse THOMSON-HOUSTON,Dt MACHINES

PARLANTES ET T. S. F.,
10, RUE NANTEU1L

(ANGLE, 21, RUE BRANCION), PARIS 15..
KERA-BRODIN
To S. F.

MONTEURS
boulevard Victor-Hugo, Cllchy.

On dem.: ï»~un bon tourneur robinetler; 2,
un ajusteur monteur sachant souder. Se
présenter Etab. Jacob-Delaron,14, quai de la

Râpée. Munis référ. et pièces d'identité.
Très bons dessinateurs d'outillage connais-
sant bien machines outils sont demandés.

S'adresser usines A. CITROEN,
35, quai de Grenelle, Paris 15'.ttstf.

MONTEURS
Etab. RADIO L. L., 137, rue de Javel, 15».Jeunes ELECTRICIENS
Vous avez choisi la profession la plus favo-
risée, ne vous arrêtez pas là car de nom-
breuses situations enviables sont offertes
aux monteurs, conducteurs, s. ingénieurs et
ingénieurs diplômés. Vous pouvez vous y
préparer sans quitter votre emplol actuel,
chez vous, par des études graduées accessi-
bles à tous. Si plus tard vous voulez diriger
et st vous vous sentez assez d'énergie,
n'hésitez pas, votre avenir en dépend. Dem.
aujourd'hui même le programme n° 49 envoyé
gratis par l'Ecole d'Electricité physique et

industrielle de Paris, 9. rue Rollln (5-).
Ô"n~demànde bons noyauteurs pour bronze.

COCA RD^8, rue_ Chatitlon, Parla (14·).
Ûsïnë~Tafis~dë7nrtiomnïe sérieux 25 à 30 ans,
ayant déjà pratique manuelle du polissage
et capable de faire bon contremaître après
stage de spécialisation. Ecrire et donner
références E 46 Petit Parisien qui transmet.
Dessinateur d'études~chaudronnerie, tuyaut.

Calqueur Dessinateur
M. A. X. E. I., 20, boulevard du Parc,

NEUILLY-SUR-SEINE.
Usine lampes élect. dem. toutes ouvrières

spécial. 161, rue Saint-Charles.
On demande un tourneur sur bois.

JUV1N, 7, rue du Port, Saint-Denis.
Sté Fse HISPANO-SUIZA, Fonderie, rue Capi-
talne-Ouynemer, Bois-Colombes, demande
fraiseurs, ajusteurs pour modèles métalliques
et coquilles. Se présenter avec références le

matin, A partir de 8 heures.Très bons contrôleurs
de fabrication et outillage sont demandés
par les ateliers d'aviation L. BREGUET, à
VELIZY, par Chaville <S.-«t-O.). Ne pas se
près.. écrire en donnant référ. et prêtent.
On demande jeune Ingénieur capable et éner-
gique au courant service entretien usines,
connaissant anglais de préférence. FORD,

225. quai Auiagnler, Asnlères.
Monteurs -électriciens installât Intérieures
demandés pour Paris. Se présenter de suite

avec certificats, 67, rue Pascal.
Le matin de 8 heures à 9 heures.

Monteurs et aides-monteurs électriciens dem.
rue Mazartne.

Chefs d'équipe et monteurs de lignes
aériennes haute et basse tensions sont de-

mandés à l'Electrincatfon Industrielle
ti2 ter. rue Cardinet, Paris,

Jeunes gens libérés service militaire pour
rdglage et contrôle d'appareils de télépho-
nie automatique. Câbleuses et soudeuses

en téléphonie. S'adresser
13, rue des Favorites,

PINCHARD-DENY. av. de Bobigny à
Nolsy-le-Sec, dem. des riveurs mateurs au
marteau pneumatique, des reproducteurs
poinçonneurs et soudears électriques d l'arc.

St4no»-aactylo«
Demande HOMME BON STENÔ~:DÀtfYLu
FRANÇAIS, ANGLAIS 25 à 35 Ai'\S pour serv.
USINE LA COURNEUVE.Se prés. M. Maurette
Cle CRANE.23, RUE DE LA PAIX, PARIS.
Jne hôlnme "ïïàcl>ïô~(1ébutant, 15 a. environ,
500 fr. p. mois. Se prés. Chocolaterie Lutèce,

18, rue des 7-Arpents, l'ré-Salnt-Uervals.

On demande sténo-dactylo pour lmp. maison
extension des services nomb. avant. Ne pas
se présent. Ecrire en Indiquant références.
BEAU, 132, rue de Rivoli. Métro Chateiet.

Comptabilité
Aide-comptable (hommes), 22 à 40 ans. Sem.

anglaise. Alioc. tamil. Primes diverses.
Se présenter 221, rue Lafayette.

On dem. j. t. ou dam. aTde-compt. sacb. ten.
comptes clients, fournis. et livres aux. Ecr.
ou voir. Chef Personnel, 137, bd Voltaire.

Modes, ÎUngeria, Couture
coRSEiiËRËs mécaniciennes;

OR1ANO, 262, boulevard Voltaire étage).
Gens 4e maison

On dem. p. hOt, part. ménage concierge, t. 2
employés max. 40 a., seraient nour., née.
conn. téléph., référ. exigées. Se présenter

le matin, 19, rue Spontlnl.
Dem. aide-jard. logé, chauf., écl., p. Thomery
çs.-et-M.). Ec. Bolsaelat, 17. r. du Miel. Parts.

BPMBAtraC DE PLACHMEOT
Bne t fre, début., cuis., fem. de cb., mén.
^ÛRîM'P'B gros gages, placées jour même
«SU*i'lU»lUG«. 72, boul. Saint-Germain, Paris.

revenus en vous occup. placem. spécialités
autos, vente facile. Etab. GUILLE, il, rue
Merlin-de-Thionville, Suresnes. Téléph. 619.

COURS ET L^gOMB
COIFFURE, mas., man., pôdic. Cours protes-
slonnels, jour et soir, 20, r. Réaumur, Paris.
Apprenez coiffure, taille, ond., manuc., barbe
plis. Cours J. et S. Jacques, bd St-Denis.

BNSBXGariEMEHT AUTOMOBILB

«S 1 IJUUCJEiUU'Jl-JG sur ttes voitures
Papiers-Taxi, bd Beaumarchais.Roq. 89-42

EOCATioars
Particulier»

LOCAT. BOURGEOISE: Offres d'appartement
B. 9 a., à céd. sq. Arts-et- Métiers, app. t. cet
sal. bains, chaurr., asc., etc. p. princ. Loy.
11.500 fr. plus charg. Repris, larg. just. S'ad.
Pineau, 177, fg Poissonnière, 1., mard., m. 2-4

Agences
Libres ste 1 p. c. 2 p. c. 2.00ÔT3 p. C.
3.000. C.F.P. r. Laurlston (Etoile), h.
ibres de ste 1 p. cuis. i;Ô0OV 2 p. c.
3 p. c. 2.400. S'adr. 5, r. de l'Isly, G. St-Lazare

Ijoeaux
A Paris, s. repr. l« bout. av. log.; local
com., cour. appart.; 3° Fontainebleau, bout.
appart., dépend. Concierge, 6, r. Repos (20').

BÔÙtlQÙES"~Â~XÔCÉR^
Immeuble neuf. Surface 36 232 mq.

S'adresser sur place, 6, boulevard ornano.
Grand local à lôuer sous-sol, rez-de-
chaussée et deux étages de galeries super-
ficie totale, 1.035 mq, dans centre opéra.
Pouvant convenir pour magasinage ou tout
commerce libre en janvier. S'adresser,

pour visiter et tous renseignements, à
ht. CARETTE, 180, boulevard Haussmann.

Beaux bureaux 1 et plusieurs pièces. Con-
fort. 5, rue Cardinal-Mercier, PARIS
Appartements usage commercial, 7 pièces
Confort. 5, rue Cardlnal-Marcler, Paris (9').
ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES

libre 8.000, dont
5.000 comptant. SAILLARD, l'Habit (Eure).

Ss Interm., vend. prop. 2.2W m., cent., 15 km
Paris. Benech, 9, r. Boissy, Sucy-en-Brie,S.-O
Pavillon 5 p., face gare, banlieue, 400 m.

prix total 52.000 francs.
GROSJEAN-BAUDOUTet Cie,

boulevard Magenta, Paris. Botz.

AtlKENTATIOM
Marrons Il k. 65 fr.; 100 IL 120 fr. Cont.
viaKi.mu.0 remb. Jumeau, Brlve (Corrèze).

OCCASIONS
Occ. chambra aboucher ne neuve, pour voir
S'ad. Conc., 74, r. du Rocher, 10 h. 12 h. 30.

Flores. 37, r. Davy. ttes missions confia. lieu-
même, le moins cher. Consuit. grat. 2 à 6 h.

r. St-Marc. Cent. Ellq.
DA*W*S Reçu. surv. Consultât, gratuites

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

Lire en page 8
la mite des FONDS DE COMMERCE

DIVERS
CouL-Vern. Bel. at. 2 bout. B. loy., ]g bail.Af. pr. Lgt 4 p. tenu 8 a. à eni. réel
av. 45.000. Ayrault, gpéc. 17, r. Cygne (Halles)

Industriels dans banlieueTRANSPORTS
ouest, 3 beaux camions

auto. Appart. 4 pièces.
DU.UUU maladie avec.
ordonnerfe. B. 8. L. 277ûoTÂiï. 900 av.Logé. DEPUISET, 32, boulev.

COMMERCES ]DE DAMES
Fapet.-Bonnet. Bastille. Aïï. 15o;"b7~9 a., 4 p.

Av. 12.000. MOINDRE, i7, r. des Archives.

HOTELS

t h. 30 Paris, li. 12 a. Loy. modêr., ch. centr.
Eau ch. et fr. Rapport 42.000 à Jjf» A||A
prend. urgenc. Cause santé avec ItKUlfU
Magnier-Thuilliez, vin gros, 27, r, Condorcet.

HOTELS-VINS
Hot.- Vins, 17 ch., tenu 4 ans. Loy. 2.000. Oèdècse décès av. 25.000. On peut ach. Imm.
Pressé. Occ. uniq. LACROIX, i, rue Rivoli.

ds gr. vU industriel., 1 h. 30 Paris, s. rue
pas. centrale. B. 14 a. Loy. modéré. Hôtel
rap. 25000. Bonne buv., 50 repas p. 5P AAA
jour. Occas. unique avec «IO.UUU
Magnier-Thullllez, vin gros, 27, r. Condorcet.

CAFE-TABAC-aOTEL il H"
Banlieue indust. Bâti a. 4 salles.

AFFAIRES 230.000, TABAC 100,000
Logt 4 p., Jard., tenu 10 ans. Se retirent.
Av. DEREY, 29, r. Etienne-Marcel.

ALIMENTATION-CArES-VIMTS
BUVETTES-BESTAUBâBXS

b?p;o Vc ^App^iJEN. 35.000
OCCAS. UN1Û. AVEC 20.000

HuitU
Demand. Ust. grat. occ. sér.

C alé-Tabao tenu par vieillard depuis 7 ans.

Bail à volonté. Log. 3 ,p. Vue magnifique.
2 gdes sal. Buv. 80.0S0. Tabac 150.000. Gde
terrasse pour touristes. On pourrait doubler

afrsires. Avec 35.000.
LACOMBil ü, boulevard SébastopoL

RUE DE LA ROQUETTE

hors cours, tr. belle aff. b. agencée, compt.
moderne, tabl. chêne, perco, glacière, logt
3 p. au l*r, expl. dep. 7 a. Ub. céd, cse opér.
ioo.ooo n \n RIEN QUE m.
REEI,LE OCCASION AV. 40.000Se présenter ensemble p. visiter
In .111 1 ÀJ 45, boulevard Magenta, «S.

AU. 400 fr. p. jour prouv. pr compt. Peut
doubL Bail 8 ans. Loy. 6.000 fr. Appt 3 p.,

cuis. Traite avecni rnrvr 39, faubourg Poissonnière.l' Métro Poissonnière.il 21 a. L. 2.000. Buv. 400. Tab. 400. 3p.
et c. Av. Ballot t90, 1g St-Penls-10».

E ans. Loyer 1.500, chirrre alî. à doubler.
Traite avec 12.000. Voir mon DISTILLATEUR
ENTREPOTS REUNIS, Gde-Rue, Montrouge

ar Parts, rue tr. pass. Aff. 250. A doubl.
B Lgt 3 p. av. 20.000. Derey, 29, r. Et.-Marcel
uperbe Dépôt Vins-Aliment., 900 p. J. B.

situé. Bail 0 à 2.000, 3 p., départ forcé.
Av. Derey, mandat., 29, r Et.Marcel.

Loy. 500, logt 5 charnu. Occasion ta AAA
à prendre. Cause santé, avec. lâ.UUU
Magnier-Thuilllez, vin gros, 27, r. Condorcet.
CHAIS DES VINS DE FRANCE
Rech. pr novembre ménag. et dames p. repr.
ou ouvrir Dépôts. Belle slt. assur. Possib.
doubl. capit. en quelq. mois. Voir urgence
LOUINET, proprlét., 5, rue Etienne-Marcel.

MARI AMPUTE

bien Il regret de céder d'urg. notre superbe
DEPOT DE VINS

Installatlon ultra moderne, situé dans très
beau quart. de Paris. Gros chiffre d'affaires,
bien logé. Pour faciliter un jeune ménage
ne demande que '15.000 ou garanties. Pour
l'adresse, voir notre mandataire exclusifilARM.JlAOJlLJLAiENTA

rUI35Uil!lliKIL jolie bout. agenc. mod.
Marb., gl, inst. ult. chic nniu XfJA

CED. AP, FORTUNE AV. 30.000
ÏiTS D17il] i32, rue da IUT0U. Mo Chateiet.!i IllliAlJ Demand._113t^ grat. Occ. sér.

PRIX 20.000, DONT 8 COMPTANT
AFF. GARANT. PLUS DE PAR AN

Ving-Eptc. tr. b. placé, gde ville 1 b. 30 Paris
ICADP Beau togt 4 p. Bail 9 a. Occas. rare.IjUKia 9 ter, rue Alhony, métro Lancry.

20.000. MARC, 51, boulevard Magenta, Si.
aTf.1ecomM1deeil route nationale.

Bail 12 a., loy. rare, 1.200; 5 p., dépendances.
COMPTOIR 115.000 et TABACi sel., gde terras. Le tout part. Trav. forcé.

AVEC 30.000 FR.
L Il ri 359, rue Saint-Martin, 359.

L U t^ (Porte Saint-Martin.)
UNIQUE ET VRAI

ALIMENTATION GDE LICENCE

A ENLEVER CAUSE MALADIE
Long ban Loyer 2.400. Tr. b. log. de 4 pièe.
Grte boutique bien agencée, comptoir étain,
balance automatique. Belle façade de 8 m.

AFFAIRES 200.000 FR.
DONT BIVETTE

A PROFITER D'URGENCE AVEC FR.

DANS JOLIE VILLE, PRES COMPIEGNE
EPIC. FINE PRODUITS F. POTIN
Sup. bout., lnstal. chêne. Rec. gar.
Bén. n. 45.000. Bail 20 a. Loy. 3.500. Appt 6 p.
et dép. Bel. aff. d'avenir. A enlev. av.
Occ. un. à profiter de suite. Renseignts et
visite grat. chez FRANQUES, 50, bd Magenta.
Allm.-Buv, quart. populeux, gde bout. à

dév. AIT. 500 dont 1/2 en buv., 3 D, c. à
enlev. la dame malade. Avec 12.000.

MEUTET et Cie, 29, rue an Pont-Neuf.
VINS DE FRANCE, »,~HnË~PÔ"nCHET, PARIS
demand. dames, ménages libres fin du mois
pour Dépôts de Vlns-Eplcerle. Rec. garant.,
logés. Faut 15.000, titres accept. Se prés. ens.
Sans mterméd. dem. ménag. ou dames sles

p. ouvr. maga:. Vlns-Llq. Se prés. av. réf.
et gar. au prop. Ferré, 28, r. N.-D.-Nazareta.

CTVES^DES"VllJS~DË~FRANCÊ^
DEPOTS VINS. B. LOGE. GAIN DE 2 A 4000
PAR MOIS SUIV. GARANTIE. Voir ensemble
E. BEAUJOLIN. M, r. des Vinaigriers. M» Est
Demandons ménages ou dames 'seules pour

tenir Dép. Vins ou Alto. -Buv. Il faut dlsp.
de 8 à 10.000 fr. Lopez, 56, r. Rochechouart.
V" flas-Rest., tr. bietTpTacéTa salles, jolie ter-
rasse, 350 buv. gar. 'ion hall. Av. 50.000
cpt. Affaire rare. PATTE, 91, bd SébastopoL

CAPITAUX

JE I itlll lia OFF. C.E.F., 17, lg St-Martln.
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Prêt lonctlonnalres. Vallet, 3*, r. St-L«are

La Famille française, 45, r. de la Chapelle,
Recherche 300.000 hypothèque 2' rang,

sur immeuble. Bons intérêts; 2° sur nan-
tissement le' rang, 200.000 garantis par gros

gages. Agences s'abstenir.
GROS CAPITAUX

à Commerçants et Industriels ayant bonnes
réf. bancaires et commerciales. Urgent.
COMPTA MESLAY, 43, rue Meslay, Parls._

Prêt t. hyp. 2- r. Ec.~TÎe7P^Ô jTl3, r. Médlcls

FONCTIONNAIRES, seul, Richard, 49, ruei Château-d'Eau, vous remet le
jour même les fonds dont vous avez besoin.

FONCTION 29, r. -Pont-NcmJ, Parti, prête
Paris-Province. Taux normal. N'hésitez pas
PLRTlâÛÏÎÊR prête de suite A Fonctlonn.
ou person. aolvabL HENRY, 3, r. Bogador.
PRETE à FONCT., Emp. ch. fer. Cond.PRETE avaut. BOREL, lg Poissonnière
Îftmct., empl. et ttes pers. solv. Cond. lntr.f ailleurs. REY, 23, fg St-Denis.

1™ Visite. STEF, 37, rue Coquillière.

A L'ASSOCIATION

DES ÉCRIVAINS COMBATTANTS

L'Association des écrivains combattants
a donné hier un déjeuner amical en
l'honneur de MM. Gaston Rageot, prési-
dent de la Société des gens de lettres
Jean Vignaud, président de la critique
Pierre Mortier, vice-président de la
Société des gens de lettres, qui encoura-
gèrent les efforts des membres de l'asso-
ciation. De nombreux écrivains étaient
présents, notamment MM. José Germain
Henri Malherbe, Charles Cluny, Marcef
Priollet, Pierre Mac Orlan, etc.

M. Pineau représentait M. Champetier
de Ribes, ministre des Pensions.

Au dessert, M. Emmanuel Bourcier,
vice-président de l'association, rappela
qu'en décembre et en janvier, près due
Lamalou-les-Bains, à Rossis-Combes, une
forêt de cinq cents hectares de cèdres
serait plantée et que les écrivains com-
battants fourniraient une grande partie
des arbres.

M. Gaston Rageot, très applaudi,
annonça ensuite, aux applaudissements
uananimes, que l'Association des écri-
vains combattants serait représentée
dans te conseil de la caisse des lettres
dont il a si heureusement aidé à la réa-
lisation. Edouard Mas.

La matinée de gala
des journalistes nouvellistes

parisiens

C'est le samedi 15 novembre que sera
donnée, au Casino de Paris, en présence du
Président de la République, la matlnée de
gala annuelle organisée par les associations
des journalistes et des nouvellistes parisiens.

Comme d'habitude, le plus hautes per-
sonnalltés françaises et étrangères, qol ont
déjà retenu toges et fauteuils, assisteront Il

cette brillante représentation de bienfal-
sance..

au programme Parts qui remue, la nou-
velle et formidable revue de MM. Henri
Varna, Lelièvre et Earl Le·Ile, avec la grande
étoile mondiale Joséphine Baker. Et les
attractions les plus sensationnelles.

La location est ouverte au Casino de Paris.

IOn se préoccupe de créer
des « camps thermaux »

pour les enfants de France

De nombreux médecins français, parmi
lesquels le docteur Raymond Molméry,
directeur des établissements thermaux
de Luchon, se préoccupent de généra-
liser en France l'organisation de « campsthermaux pour les enfants, ainsi qu'il
en existe dej3. quelques-uns.

Qu'est-ce qu'un camp thermal ?. Un
camp installé au voisinage immédiat
d'une ville d'eaux en vue d'assurer
profit de la cure à toute une jeunesse
qui en est privée faute de ressources.
C'est, en somme, une transposition sur
le plan hydrominéral du principe dM
colonies de vacances.

Le traitement des stations therma:ee
est, en effet, d'autant plus efficace qu'il
est appliqué à des "êtres jeunes, dont Il
modifiera les diathèses et auxquels Il
assurera par la suite une santé Avs
robuste. Mais les frais de séjour que
nécessite d'ordinaire une « saison Mot
trop onéreux pour beaucoup de faillies
qui ne peuvent y consentir pour teurs
enfants. Or le séjour dans un oamp
réduit ces frais quotidiens au minimum
et les rend accessibles aux bourses
modestes.

Pour choisir un camp ide vacances, on

les relations de famille ou les gouts per-
sonnels de l'enfant forêt, mer ou mon*tagne. Pour les « camps thermaux »j
leur recrutement est assuré soit par l'in-
dication du médecin traitant, soit parl'avis d'une commission médiaale qui
dirige les enfants sur telle ou telle sta-
tion correspondant aux effets curatifs
que l'on désire.

L'abbé Dieuzayde a ainsi créé à Ba-
règes le camp Rollot, où quatre à cinq
cents enfants viennent passer deux outrois mois. Le docteur \feiUon a installé
sur les plateaux voisins de Cauterets une
caravane de scouts. A Luchon, à la
I3ourboule, il en fut de même. Mais cette
idée féconde doit être généralisée et le
docteur Dequidt, président des colonies
scolaires do vacances, étudie actuelle-
ment un plan d'ensemble permettant de
rattacher aux colonies les camps ther-
maux.

M. Sérot
présidera la séanc solennelle

de l'Académie vétérinaire

M. Sérot a reçu hier te bureau de
l'Académie vétérinaire de France, ayant
à sa tête son président, M. Henrv, pro-
fesseur à l'école nationale vétérinaire
d'Alfort. M. Sérot a accepté l'invitation
qui lui a été faite d'assister le 4 décem-
bre à la séance solennelle de cette com-
pagnie.

La Confédération nationale
des A. C.

.Le bureau de la Confédération nationale
des anciens combattants et victimes de la
guerre a été reçu par M, Malvy. président
de la commission des finances, auquel Il a
fait part des revendications qu'il désire voir
aboutir cette année, notamment celles con-
cernant les ascendants, les tuberculeux, les
.anciens prisonniers de guerre et les veuve
de guerre remariées.

M. Malvy a réservé le meilleur accul'
au bureau de la Confédération.



Mme HANAU
A TERMINÉ

SON EXPOSE,
II a fallu à Mme Hanau toute la trot.

eième audience de son procès pour ter-
miner son exposé. Elle s'est exprimée
d'ailleurs avec pltts de calme et de mé-
thode, cherchant à démontrer que la
Gazette du Franc n'est devenu un orga-
nisme financier que sous la pression de
ses clients.

Lorsqu'elle en est arrivée à examiner
J'oeuvre des experts, un léger incident est
survenu. M* Dominique, en effet, a pris
brusquement la arole

Je vous demande pardon, mais
j'aurai à ce propos des conclusions à
déposer. Car les débats sont commencés,
et les témoins sont restés dans la salle.
On les a entendus qui échangeaient des
réflexions. Et l'on a vu MM. Doyen, Mul-
quin et Gauchet prendre des notes, .le
me permets de le constater, car je n'ai
pas le droit de négliger ce qui peut ser-
vir à la défense.

S'adressantà M. Doven, le président lui
demande s'il était présent. L'expert l'af-
firme. Et Mme Hanau de persifler

Cet incident ne peut comporter que
des suites juridiques. Pratiquement, cela
m'est tout à fait égal: nous en serions
de toute façon venus à les interroger.

Le président alors donne acte et Mme
Hanau poursuit son exposé. Bientôt elle
en vient à la formation de see sociétés.

Souscriptions tlctives Savet-vous,
monsieur le président, poursuit-elle,
quels furent en 1800 les premiers sous-
cripteurs de la Banque de France ? Il
v avait Jérôme et Joseph Bonaparte.
Hortense Beauharnais, et Sieyès, et des
généraux, tels que Bourienne, 'hagarde.
Murât ou Berthier. Et qu'ont-ils versé
Rien La Gazette du Franc était donc
construite'sur des bases autrement plus
solides que la « Banque Nationale
d'alors 1

Oui, riposte le président, mais, de-
pute 1800, il v a prescription 1

Oa rit. Et M* Dominique de jeter:
Ne vaudrait-il pas mieux décréter

qu'il y a prescription pour tous?
Impossible, car, depuis lors, une ici

bur la constitution des sociétés a été
:votée.

On rit encore. Alors Mme Hanau rap-
pelle quels sont ses souscripteurs à elle
et affirme

On ne s'en est pris qu'à la der-
nière, la plus modeste. une femme

Et la présidente recommence à parler
fchiffres, dates, souscriptions, clients et
experts. L'aride, l'étourdissant exposé
continue. Et l'on entend bientôt

J'ai acheté sur la Côte d'Azur des
terrains qu'on revend aujourd'hui entre
•40 et 80 francs le mètre. Or les experts
ont évalué ces terrains à 1 fr. 85 le
mètres. Telle est leur compétence

Et voici la fin de ce long discours. La
Présidente, d'une voix plus lente, arrive
à sa conclusion

On a visité ma clientèle, on a cher-
ché des plaignants, on n'a trouvé per-
sonne J'en suis restée tout étonnée
moi-même

Tout de même, les bruits Inquiétants
savamment répandus », portent leurs
fruits. Que fait-elle ? Elle demande à la
justice, en novembre 1928, une exper-
tise officieuse. Elle demande qu'on la
protège contre les maîtres chanteurs.
Puis un journal annonce 'qu'il y a à
la Gazette 200 milllione de passif.

Alors. je suis partie pour Saint-
Lazare Je vous demande pardon pour
mon émotion, monsieur le président. le
me remémore des heures terribles J'ai
fait dix-huit mois de prison. J'ai demandé
une contre-expertise. On me l'a refu-
sée. Pour l'obtenir, je suis allée jusqu'à
la grève de la faim.

Elle en a fini.
Je vous remercie, madame, dit le

président Gaultier. Votre avocat aura
sans doute peu de chose 1l ajouter. Jus-
qu'à présent, les deux thèses sont res-
rées intentionnellement parallèles. Elles
vont maintenant se rencontrer, s'affron-
ter^tte-vçws rends aux uns et aux autres
tonte votre liberté d'allure. Mais je vous
rappelle qu'ici les grands mots et les
grandes colères ont peu de portée. Res-
tez-en, de part et d autre, aux chiffres,
aux faits cela vaudra mieux

Et la suite du débat est renvoyée à
samedi. Eu(). Quinche.du*
Concours d'agents mécaniciens

des P. T. T.
Un concours pour le recrutement de 250

agents mécaniciens des télégraphes et des
téléphones aura lieu le 5 janvier 1931, au
siège de chaque direction régionale. La

-liste d'Inscription sera close le 6 décembre
prochaine. Un exemplaire du programme est
adressé aux candidats, sur simple demande
adressée au directeur des postes du dé-
partement ou à l'Ingénieur en chef, dlrec-
leur des services du boulevard Brune,
75, boulevard Brune, Paris.

Au conseil national
économique

Le conseil national économique a contl-
nué jeudi, sous la présidence de M. An-
dré François-Poncet, l'examen du ques-
tionnaire de la Société des nations rela-
tif à une action économique concertée.

Sur le rapport de M. de Lavergne,
t'assemblée a examiné quels pouvaient
être les moyens pratiques de faciliter
l'écoulement des produits fabriqués et
particulièrement d augmenter les possi-
bilités d'achat des pays consommateurs.
La discussion a notamment porté sur la
question des ententes industrielles.Après
ce débat, l'assemblée a reconnu l'utilité
des ententes en vue de régulariser la
production. lele a estimé unanimement
rru'Il était nécessaire de défendre l'm-
térêt public et de protéger les consom-
mateurs contre des abus possibles. Sur
les mesures à prendre pour assurer cette
protection, diverses modalités ont été en-
visagées ou bien organiser un système
de publicité permettant de connallre les
conditions de fonctionnement des enten-
tes et de suivre les résultats de leur acti-
vité, ou bien instituer, à l'aide d'orga-
nisations appropriées, un contrôle natio-
nal et international.

M. de Peyerimhoff a ensuite exposé
les conclusions de la partie du rapport
relatives aux mesures d'ordre douanier
et administratif.susceptibles de concou-
rir à l'élargissement des marchés et à
l'amélioration des échanges internatio-
naux. Il a insisté sur la nécessité d'atté-
nuer et d'éliminer progressivement les
entraves au commerce et les mesures de
protectionnisme indirect (primes à l'ex-
portation, dumping, insuffisance de ga-
ranties Internationales en matière d'ap-
pellation d'origine et de traitement des
étrangers). Il a exposé le fonctionne-
ment de la clause de la nation la plus
favorisée et indiqué comment elle pour-
rait se combiner avec une meilleure
organisation des échanges entre cer-
tains groupes de pays. Il a Indiqué dans
quelles conditions d'ordre et de mé-
thode lui paraissaient devoir s'orienter
la production, les échanges et les trans-
ports. Ses conclusions ont été adoptées.

M. Léon Jouhaux a résumé ensuite
son rapport sur les problèmes d'appro-
visionnement et d'écoulement des ma-
tières premières. Ses conclusions, adop-
tées par l'Assemblée, tendent, notam-
ment, à recommander: l'abolition des
prohibitions et restrictions à l'exporta-
tion et à l'importation; la suppression
par voie de conventions internationales.
des droits d'exportation sur les matiè-
res premières; une politique douanière
tendant à la stabilité, à la modération
et à l'abaissement progressif des droits
sur les matières premières; le dévelop-
pement de là réglementation Internatio-
nale concernant les tarifs de transports
préférentfcls et différentiels. Toutefois,
sur la suggestion soumise par le rap-porteur en ce qui concerne la création
d'une organisation internationale de
contrôle de la production et de la distri-
bution des matières premières, une par-
tie de l'assemblée a formulé des reser-
ves, estimant qu'il convenait de s'en
tenir à la constitution d'un service Inter-
national d'information et de documen-
tation.

M. Guiseltai a esquissé ensuite, à titre
d'exemple, les grandes lignes d'une
organisation internationale de l'énergie
qui fait l'objet d'une note annexée aurapport du Conseil national économique.

Sur quoi a éGé close la urésente
session.

Les rapports adoptés vont être Immé-
diatement transmis au gouvernement.

LE DRAME DU PASSAGE MASLIER

M. Maurice, com-
missaire de police
d u quartier d u
Combat, a pour-
suivi hier son en-
quête sur le drame
qui s'est déroulé
l'autre soir 20, pas-
sage Maslier, et au
cours duquel Mme
Marie Prudhomme,
hôtelière, a été
mortaltement bles-
sée par son ancien
mari, le chauffeur
Jules Griffon.

Le meurtrier, qui
avait cris la fuite
dès son forfait accompli, na pu être
retrouvé jusqu'ici.

M. Maurice a entendu plusieurs té-
moins au domicile de Jules Griffon. 63,
faubourg Montmartre, et à l'hôtel du
passage Maslier. Tous les témoins se
sont accordés pour dire que les époux
Griffon vivaient en très mauvais termes

D'autre part, la bonne de l'hôtel, Mme
Maria Ke.ndzerski, a déclaré au commis-
saire qu'elle avait aperçu, quelques ins-
tants avant le drame, Jules Griffon des-
cendant l'escalier qui mène à la cham-
bre de Mme Prudhomme. Or la fille
atnée du meurtrier, Mme Germaine Ra-
vera. dix-neuf ans, demeurant 22, ave-
nue Jean-Jaurès, au Bourget, chez la-
quelle le chauffeur avait passé la jour-
née d'avant-hier, put indiquer au magis-
trat que sa mère devait payer, le 4 ou
le 6 novembre, une échéance de 12.000
francs.

Aussi, comme au cours d'une perqui-
sition M. Maurice n'a pu retrouver cette
somme ou le reçu des 12.000 francs, on
suppose que, au courant du paiement de
cette échéance, Jules Griffon, qui avait
en double les clefs de l'hatel, monta
dans la chambre et s'empara de l'arment
avant de tuer la malheureuse hôtelière.

C'est demain samedi 8 novembre, a 14
heures, qu'aura lieu, sous la présidence de
M. Oscar Dutrenne, conseiller municipal de
quartier de la Porte-Salnt-Denis, en présence
de M. Lucien Prévost, maire de l'arrondisse-
ment et du colonel Jean Fabry, député de la
circonscription, L'inauguration des superbes
magasins qui constituent la galerie du
« Prado », magnifiquement installés dans le
passage du Bols-cle-Uoulogne (faubourg
Saint-Denis et boulevard Saint-Denis),dont
la transformatiun ultramoderne ne man-
quera point de conduire a cet endroit des
Boulevards, la plus grande partie de la po-
pulaiioa parisienne.

UNEMPLOYÉDES POSTES
ACQUITTÉ PAR LE JURY

fievant la cour d'assises a comparu
un employé des P. T. T., Albert Freour.
accusé d'avoir détourné un pli chargé
d'une valeur de 4.500 francs, expédié
au bureau des Halles à destination de
Sarvians (Vaucluse). Ce pli n'est jamais
arrivé.

Freour, endetté et malade, est-il le
voleur? Le pli, inscrit au guichet des
Halles, a disparu de la liste d'achemi-
nement.

L'accusation, représentée par l'avo-
cat général Cazenavette, l'assure. Mais
l'accusé nie. Il prétendit, tout d'abord,
qu'i,l s'agissait d'un simple oubli. Ensuite
il crut se rappeler qu'il avait été aidé
par un collègue. Le paraphe de ce col-
lègue figure, en effet, sur le bordereau,
mais Il est d'usage courant, paratt-11, que
lesdemployés se servent du paraphe les
uns des autres.

Accusez-vous votre camarade?
demande avec insistance le président
Barnaud.

Non, certes. Mais ce n'est pas moi
non plue 1

C'est sur ces fragiles données que
l'on plaide. L'accusation déclare Freour
coupable et le défenseur, M* Wagner,
affirme que, pour le moins, le doute
existe. Et les jurés acquittent.

MM. Pierre Laval et Falooz ont raçu
une délégation des syndicats des mi-
neurs du Nord et du Pas-de-
Calais, qui leur a été présentée par
MM. Maës, Goniaux, François-Lefebvre
et Louart, députés, et M. Vigne, aecré-
taire de la Fédération nationale des tra-
vailleurs du sous-sol.

Les délégués ont exposé que les pour-
parleurs qu'ils avaient engagés avec les
représentants des compagnies minières
au sujet des congés payés n'avaient pas
ahoutf. Ils ont demandé aux membres
du gouvernement de bien vouloir
rechercher une solution à cette revendi-
cation, qu'ils jugent essentielle pour les
ouvriers mineurs.

M. Pierre Laval leur a soumis un cer-
tain nombre de suggestions. Il s'entre-
tiendra avec les représentants des
compagnies houillières et il espère pou-
voir soumettre prochainement aux uns
et aux autres un moyen qui, tout 2n
réservant d'une manière ahsolue le
principe de la loi de huit heures, per-
mettrait d'aboutir à un accord.

LAVIE SPORTIVE
LE CHAMPION DU MONDE
AL BROWN CONTRE BENSA

CHAMPION DE FRANCE
Trouver au champion du monde AI

Brown un adversaire de valeur, après
sa décisive viotoire sur Huat, était, en
l'absence de Kid Francis, tâcha diflKïiie:
dans la catégorie des poids coq, le
boxeur noir est très supérieur. Aussi,
pour obtenir un combat mieux équilibre
et donner à AI Brown l'occasion de
montrer toute son habileté, un match
a été conclu avec Bwnsa, champion de
France des poids plume.

Cette rencontre aura lieu demain soir
au Vélodrome d'Hiver et sera précédée
d'un combat opposant Hereowdtz, le
rugbyman du Stade Français, au poids
Lourd Italien Bufû.

LE RECORD DU MONDE
DE VITESSE A MOTOCYCLETTE

EST BATTU
Londres, 6 novembre (dép. Havas.)

Le motocycliste Writch a battu, à
Cork, le record du monde de la plus
grande vitesse sans distinction de cylin-
drée en atteignant 242 km. 500 à l'heure.

Le précédent record était détenu de-
puis le 20 septembre par l'Allemand
Homme, avec 221 km. 539.

La mission scientifique saharienne
quitte Paris ce matin

La mission scientifique saharienne,
organisée par l'Institut International
d'anthropologie, sous les auspices du
maréohal Lyautey, et qui sera dirigé*
par le commandant Bénard Le Pontoy,
quitte Paris ce matin.

Cette mission comprend comme prin-
cipal matériel, outre l'avion Général-
Laperrine, qui la rejoindra dans quel-
quels jours, un convoi automobile et trois
camions La à moteurs C. L. M.
(Peugeot-Diesel). Ces véhicules, vérita-
bles « cargos du désert seront ras-
semblés ce matin, à 10 h. 45, devant les
magasins Peugeot, 65, avenue dzs
Champs-Elysées, d'où la mission par-
tira par la route.

Etat-major général de l'armée
Le général de brigade Voirlot, chef d'état-

major du gouvernement militaire de Paris,
est désigné pour exercer en outre, provisoi-
rement et jusqu'à nouvel ordre, les fonc-
tions de chet d'état-major de ia région de

La Vieille Cure, symbole de la
qualité, a l'égale préférence
des hommes et des f emmes.

Elle doit sa qualité comme son arôme exquis
à nos vieilles eaux-de-vie de "Fine Cham-
pagne" et de "Granda Armagnacs", d'origine
contrôlée par F Étal, et aux 52 plantes de
montagne, hygiéniques et vivifiantes, qui
entrent dans son inimitable composition.

<

liqueurs

Sinusites
.On a donné le nom de sinus à des cavités qui
existent dans les os du front, des joues et de
l'wriere-nez. Ces cavités communiquent avec les
fosses nasales, e.t la muqueuse qui les tapisse
est le prolongement de celle de ces dernières.
La propagation au sinus de toutes les maladies
microbiennes est donc des plus faciiles ainsi la
grippe, la rougeole. etc., passent par le nez »,
sous la forme d'un rhume de cerveau que suiv,ra
souvent une infection avec inflammation et sup-
puration de la muqueuse des sinus, c'est-à-dire
une sinusite. Un simple rhume de cerveau
peut donner une sinusite. La plupart des
sinusites se manifestent par un mouchaga
purulent, abondant, dû aux suppurations (le
mouchoirr est taché de jaune ou de vert), et
par une douleur du front, entre les sourcils.
Les sinus déversent leur pus, dans la journée,
en avant, dans les narines (les malades sont
des moucheurs), ou. en arrière, dans le pha-
rynx, et pour s'en débarrasser les malades
reniflent, raclent, crachent (ce sont les cra-
cheurs). Au contraire, durant leur sommeil, le
pus s'écoule lentement et sans arrêt dans le pha-
rynx. En passant, il arrose les cordes vocales et
le larynx, entretenant ainsi une laryngite chro-
nique, puis descend le long de la trachée dans
les bronches, qu'il infecte. Telle est la cause de
nombreuses bronchites chroniques. Une partie
du pus qui s'écoule gagne également l'estomac.
Le traitement des sinusites est simple, car il
suffit de glisser régulièrement dans son nez de
la Nazinette. Ce merveilleux baume nasal est
chargé d'essences volatiles antiseptiques que
l'air, par les variations de pression qu'il subit
au cours de la respiration, entraîne dans les
sinus. Ces essences végétales les désinfectent en
tuant les mi'crobes et calment les Inflammations
de la muqueuse, d'où soulagement immédiat du
malade. Rtéme si la sinusite est très ancienne, il
ne faut pas hésiter à employer Nazinette une
sinusite vieille de dix ans peut ttre moins grave
qu'une toute récente. Nazinette agit également
bien dans les affections du nez et du naso-
pharynx sécheresse nasale, rhumes de cer-
veau, catarrhes, rhinites, sinusites, mauvaises
odeurs nasales ou ozène dans les affections de
la gorge et du pharynx: végétations, maux de
gorge, angines, amygdalites, pharyngites, laryn-
gites, enrouements, extinctions de voix dans
les affections des bronches et des poumons
toux, rhumes négligées, coqueluche, toux quin-
teuses. asthme, emphysème dans les affections
de l'oreille: otites, bourdonnements, surdité
dans les maladies infectieuses grippe, scarla-
tine, rougeole, oreillons. L'effet est certain. Une
brochure de 32 pages entoure chaque tube de
Nazinette elle donne des explications complètes
sur le traitement des maladies du nez et de la
gorge par l'emploi des essences naturelles vola-
tiles extraitesdes plantes et de nombreuses attes-
tations de médecins et de malades reconnaissants.

La maladie entre par le nez c'est
dans le nez qu'il faut la vaincre
Prix: toutes pharmacles, le grand tube: rr. (exigez bien il
Nazinette). A défaut: par poste, 6 fr. 25; contre rembour-
sement. 7 rr. 50; les 3, 19 fr. 50; les 6. 37 rr. Laboratoires
biologiques du docteur Gilbert, 6, rue du Laos, Paris Il

COSTES ET BELLONTE
VONT EFFECTUEREN FRANCE

UN TOUR D'AMITIÉ
Costes et Bellonte, à bord du Potftt*

d'Interrogation, entreprendront, la U*
maine prochaine, un tour d'amttU »
à travers la France.

Mercredi IX novembre Douai «t.
Lifte- 13, Metz et Strasbourg; 14, Nanoy -j^
et Dijon; 15, Lyon; 16, Marseille;
Perpignan et Toulouse; 18, Pau et Bor-
deaux; 19. Angers et Rouen; 20. Bein»;
21, retour à Paris.

1 *!an de la Banque de France

Le bilan de la Banque de Franee pour la
semaine du 20 au octobre fait ressortir
une encaisse or de francs en
augmentation de francs rat la Se-
maine précédente.

Les engagements à vue sur lesquels les
billets en circulation figurent pour

francs (en augmentation ae
francs sur la semaine prect-

dente) représentant 96.253.S83.66t francs.
La proportion de l'encaisse or aui enrare-

ments à vue est contre la
semaine precédeilte.

La proportion niée par la loi est 35 se

Le mystère de Sartrouville
est loin d'être éclairci

L'activité remarquable dont les enquê-
teurs font preuve a permis en peu de
jours d'établir l'identité des principaux
locataires de la villa de Sartrouvllle. Le
dépouillement des papiers saisis se
poursuit activement, et dans le fatras
des correspondances sybillines ou sans
intérêt on découvre parfois un rensei-
gnement des plus intéressants. Mais il
convient d'avancer pas à pas et de tout
vérifier, car les faussaires du centre E
possédaient, il faut le dire. des papiers
capables de servir en toute occasion et
naturellement fabriqués pour les besoins
de ta eause.

C'est ainsi que les certificats décou-
verts dans la valise Il double fond, et
contenant sur le psaudo-Carti ou Corti
les renseignements les pius précis, sont
des faux.

Trois certificats au nom d'Ireneo Corti
ont été découverts

i° Deux oertiflcats de travail des éta-
blissements S. I. C. E. R., à Bruxelles,
l'un du 8 mal 1926 au mai 1927.
l'autre du 6 janvier 1927 au 1" août

2° Un certificat des établissements Mar-
coni du 20 mai 1927 au 22 Juin

II est évident que Carti ne pouvait tra-
vailler simultanément à Rome et à
Bruxelles: l'un de ces certiflcats est donc
faux; ils le sont peut-être tous les trois.

Enfln, en ce qui concerne l'identité du
mystérieux blessé, il est bon d'observer
la même prudence, et il n'y a rien d'im-
possible à ce qu'on lui découvre bientôt
un sixième état civil.

Le aeul point évident est que le pseuiio-
Carti a menti aux policiers, et qu'il était
déjà venu dans la villa ou Il fut atta-
qué. On peut juger tUT ce délill du
crédit qu'il faut tffeemar 4 ses autre
ltéclarations.

Une cérémonie intime
au théâtre Antoine

en souvenir de Courteline

A l'occasion de la reprise des matinées
classiques du jeudi, au théâtre Antoine,
la direction a fait apposer hier dans le
théâtre un médaillon de Georges Cour-
teline du à M. Gaston Uroquet. Après le
spectacle, qui comprenait fhèdre et te
Gendarme est sans pitié, une brève et
émouvante cérémonie se déreuta en pré-
sence de Mme Courteline et des amis du
maître, parmi lesquels on remarquait
MM. Haraucourt. Roland Dorgelès, Pierre
Mortier, vice-président de la Société des
gens de lettres. M. René Rocher, direc-
teur du théâtre Antoine, prononça Quel-
ques paroles et évoqua la belle figure
du grand auteur comique.

Un concours pour l'emploi
de sténographe à la Chambre

Un concours aura lieu le mercredi 19
novembre 1930, à 9 heures précises, pour
l'emploi de sténographe à la Chambre.

Les candidats qui voudront y prendre
part devront adresser leur demande au
secrétariat général de la présidence de
la Chambre dans le plus bref délai pos-
sible.

Les conditions ont été publiées au Jour-
nal officiel d'avant-hier mercredi.

Pour parer à la recrudescence
des délits

commis par les étrangers
Devant la recrudescence des méfaits

causés par les étrangers à Paris et en
banlieue, et pour trouver les moyens de
remédier cet état de choses, M. Donat-
Guigue, procureur général, vient de dé-
cider que serait dressé quotidiennement
1e tableau statistique des délinquants non
Français, avec l'indication des délite
commis et des peines prononcées*

Les obsèques des victimes
du drame de Courville
auront lieu aujourd'hui

Chartres, 6 novembre (dép. P. Paris-)
Le docteur Dudefoy, médecin légiste,

a procédé à l'autopsie de M. et Mme
Klein, les malheureux tailleurs de Cour-
ville sauvagement assassinés par un
bandit de dix-huit ans, Robert Roi.

Cette opération a confirme la violence
des coups portés avec une barre de fer.
Les victimes ont succombé à un éclate-
ment de la boite crânienne. En plusieurs
endroits l'os s'était elfrité en une quan-
tité de petits morceaux.

La levée des corps a eu lieu cet après-
midi à 15 heures, à l'hôpital de Char-
tres. Les obsèques seront célébrées
demain à 15 heures, à Courville, Le
cortège funèbre partira de la salle du
Gymnase où les corps seront déposés.

L'ADDITION AUX FARINES
DE SUBSTANCES CHIMIQUES

EST INTERDITE

Le service de la répression des Irau-
des a constaté que certaines substances
chimiques sont parfois untilisées dans le
but d'obtenir une meilleure fabrication
des farines, du pain ou des produits ali-
mentaires analogues.

Le ministre de l'Agriculture rappelle
que toute addition de produits chimi-
ques à une denrée alimentaire quelcon-
que destinée à la vente est Interdite, sauf
dans le cas où cette addition a été auto-
risée par un arrêté spécial pris sous le
double avis du conseil supérieur d'hy-
giène et de l'Académie de médecine.

Le service de la répression des frau-
des a été Invité à rochercher et Il défé-
rer aux tribunaux répressifs les contra-
ventions a, ces décisions formetles qui
pourraient se produire dans t'avenir.

Obsèques du docteur Bonniot
mort victime du devoir

Fontainebleau, 6 novembre (dép. P. P.)
Aujourd'hui ont eu lieu Samoreau,

où il est décédé des suites d'une ampu-
talion nécessitée par des brûlures eon-
tractées pendant le maniement des
rayons X, le docteur Edmond Bonniot,
radiologue, médecin honoraire de l'hô-
pital Beau,jon.

Le docteur Bonniot, qui était âgé de
soixante et un ans, a étk Inhumé dans
le cimetière de Samoreau auprès de eon
beau-père, le poète symboliste Stéphane
Mallarmé.

On inaugure
à Issy-les-Moulineaux

un nouveau groupe d'H. B. M.

Hier matin, à 10 heures, a été Inauguré
a Issy-les-Moulineaux, 1« groupe d'habtta-
tions bon marché édiné rues Adolphe-
Ghérioux et Anatole-France. M. Reblot, re-
présentant M. Désiré Ferry, ministre de la
Santé publique, fut reçu par MM. Justin
oudin, consetller général Leven, président
d'honneur de la société. Les Maisons Sai-
nes » Baudenhefmer, président Kirsch,
architecte Qucsnel. entrepreneur, et de
nombreux conseltters municipaux de la
commune.

Après l'inaug-uratton des locaux clairs et
spacieux, une réception eut lieu dans la
salle des fêtes de la mairie d'Issy-les-Mou-
Ilneaux, et quelques allocutions furent pro-
noncées.

INFORMATIONSPOLITIQUES

v»., Sur le rapport de M. Louis Proust, la
commission des colonies a déilnitivemein
approuvé le nouveau projet d'emprunt de
747 millions pour l'.Vfrlque-Equalorlale Fran-
çaise.

La commission a émis un vœu énergique
pour la protection des travailleurs Indigènes
qui seront employés aux travaux des che-
mins de fer et des ports dans la colonie.

vw» Quatre bureaux de la Chambre, après
avoir examiné les dossiers électoraux, ont
conclu à la validation de MM. Nlel, a Espa-
lion. • ThéDault. h Renne3: Ambrosinl, » Mar-
seille et Jardel dans le XX' arrondissement
de Pirii.

Un don anonyme
pour les familles des marins

perdus en mer
Le ministre de la Marine a reçu, sous

une enveloppe anonyme, une somme de
440 francs, destinée aux familles des
marins perdus en mer. Il a transmis cette
somme à ion collègue de la Marine mar-
chande et prie le donateur d'accepter
l'expression de sa reconnaissance.

Les emplois réservés des P.T.T.

A la fin de la séance de la Chambre.
hier, M. Camille Planche a posé une
question au ministre des Pensions, sur
le retard apporté à l'application de la loi
sur les emplois réservés aux victimes
de la guerre dans les P. T. T.

M. Champetier de Ribes a répondu que
la situation dont se plaint le député de
l'Allier vient de la création de facteurs
cyolistes. Quant à la refonte et à la ctas-
sification des textes concernant les em-
plois réservés, le ministre des Pensions
a promis de fafre toute diligence auprès
du Conseil d'Etat quand la commission
aura achevé son travail.

Les catholiques
et le statut de la radiophonie

Une Importante séance do congrès ea-
tholique de la radiophonie fut consacrée
a l'étude de la situation actuelle de la
radtodtffuslon dans not.re pays. A la suite
du rapport du R. P. Berne sur cette situa-
tion, une discussion s'éleva La question du
statut de la radiodiffusion ayaut été sou-
levée, le chanoine neymnnd, directeur
général du comité catholique de la radio-
phonie, s'est opposé énergiquement Il ce
que soient abordées par le congrès toutes
questions d'ordre administratif, iegrlslstlf ou
politique.

Le congrès e cl0turé ses travaux par une
séance solennelle a la salle des ingénieur»
clvltt,

LES COURSES
Hier à Auteuil. Le* résultats

PRIX 4RIST0TE
(St.-ca., r. aux enco. 10.000 rr. 3.500 m.)
1, Red Isard (J. Luc)o 17 50

à Ni. H. Salntagne « Il e M

2. Hannlbal (il. Duhus)V9
a. Oarneld Il (H. Howes) » V « •4. Mau (A. Cêrez) Non places Bra-
connier Il (M. Frunlnsholtt) Lys Rouge (M.
Tnêry) hlapal (U. Cervo) Framboise pepin
<n. Boebart) Le Nénuphar (C. Jotner).
Distantes 10 long., 15 long., 10 long.

PRIX DODBLON
(Hales. francs. ï.700 mètres

1. Hautbois (M. Richard)If 60
à M. A. Deleau p7

2. «élueko Ili (M. Tnêry; 14
El Hadjar (J. Teasdale) ~V 17

4. Port Blanc (M. Toussaint). Non placés:
uellarain (H. Howes! Campagnar0 (P. Sen-
tier) Consolawri (W. Bail; Innmsul (C.
Sautour), tombè; Pomereu (W. Butler)
Bon Diable (R. Dubus) Sliarus (J. Luc)
Mragor (J. Mirlgnac Bifrasourle (H, An-
aouard), tombée. 1 loug. 2 long., 1.

PRIX CAHOT
(St.-cn nandteap. fr. m.)
1. La Granja (FrunmsHoltz).O 18 M

t M. Enrlco Maresca r 7
2. Brida (G. Cervol.P P 9

Ivry (M. Bonaventure)P
4. Saint Loup de Naud <J. Luc), tombe.

Non piacés Scot's Urey (A. Cérez) Bel-
lone Il (C. Domlnld, tombe Kodak (C. Mau-
pas) ColbarK Il (A. CtiautTour), tombe
Regalon (H. Howes). Loin, 1., 1 1. %•

PRIX DE VIBCEHNES
(Hales. 15.000 francs, 3.100 mètres)

1. Epl de France (H. Howes) 16 SU
a M. A. 6 Uussan ~.V 9 •

Hhésus (E. DumeV 10
3. l'hunderer (M. Toussaint) V 15 •

4. Sirocco (P. Rloiro). Non placés Green
FI sir (.NI. Bonaventure,, tombé The Hermtt Il
(J. Teïsdale' Ouasimodo (J.l.iici, tomM':
Le Queyras (L. NlaudoM. Enc, \A41.

PRIX DE FONTAINEBLEAU
(Stceple-cnase. 30.000 rr. m,)

1. Jullgny (P. Rloiro)O U 50
M. Gtistnve Beauvols P 7 50

2. Mitant <Krunmsnoltz) :.V 1
i. Fo (U. Uses). Non places i'tys

d'Auge <t'. Ferat), tombe Bestrlx de hitbM
(F. Romain), arreliîe; Lampo (B. DulUC),
dérobé. Distances 4 long., il lent.

fRJX VOILIER
(Haies. 15.000 francs. mètres)

1, Don Zunlpa (W. Butlen -.0 DM
M. A. Vel!-Plcard.P i8 1.

Grand Soleil (M. Lacaze) H M

3. Loriot V (A. Dlez) 4. Le Bosphore (J.
Delaplace). Non pi. Cobaca (H. RouelUe),
tombé. Distances: 3 long., 10 longr..J lotir.

Aujourd'hui à Maiaons-Laffitte, Il h.
nos PRONOSTICS

Prix 4n Vieux Moulin (à vendre, 7JM rr,
3.100 m.) Capitonne, Hue Franklin.

Prix Le Mcûtm tr. 1J00 taj 1 ttr»
quin, Pour le Roi.

Prix de SartrouilUe (a rendre, (TMC*.
mètres) Ribalta, Helg.

Prix Biniou francs, 2.000 môiresj
Hara, Poseur.

Prix *nar«e ( 10.000 francs, l.JOft nvxrat)
Duchess of Malborough, Mtss Rabet

Prix de Satnt-Urespln t handicap, u.WO fr.
2.400 m.); Maudette, Stilbie.

Prtx des Benjamins (fiâtes, lO.noo rrnnes
2.500 mètres) Madame André, P!1 ToX.

I,es membres dn bureau de la ConrMéf»-
tlon hippique de France ont éln président le
général Gossart en remplacement du ses*-
teur Cavlllon.

Manifestation de sympathie

Pour fêter la nomination dans Tordre de
la Légion d'honneur de M. Husseaet, com-
missaire d'arrondissement, les Inspecteurs
principaux. Inspecteurs, gradés et gardiens
de la paix du poste central du XVIH* ar-
rondissement ont o6ert à leur cnef, au
cours d'une fête Intime, un magotaque
objet d'art.

IMPRUDENCE MORTELLE

M. Lucien Cbanireau, trente-six ans. ires-
taurateur, 83, rue de la' Chapelle, manipu-
laü un revolver, quand un Projectile parttt
et alla se loger dans la tète du malheureux,,
qui succomba quelques Instants plus tard,



r Prenez garde, Madame,
c'est de la Gastralgie

Je dis 6ien de la Gastralgie, car tous les symptômes que vous présentezaboutissent

aux horribles souffrances dont vous vous plaignez. Cette névralgie de l'estomac,
qui détermine la douleur, a des causes et des effets. Le point de départ a été une
suite de mauvaises digestions qui ont surmené et affaibli votre estomac. En ne

vous soignant pas alors, vous en êtes arrivée auxAigreurs, Nausées, Vomissements
Maux de tête, Insomnies, M

perte de l'appétit et à tous les troubles douloureux qui varient suivant les
malades, mais qui ont une même cause: la Gastralgie. Il faut donc remédier à cela

au plus vite, d'abord parce que vous ne pouvez pas continuer à endurer indéfi-
niment et inutilement ces souffrances qui vous donnent une nervosité excessive,

ensuite parce que la Gastralgie, comme toutes les autresMALADIES D'ESTOMAC 1
ferait de vous une victime toute désignée à la première maladie infectieuse qui s'atta-
querait à l'un quelconque de vos organes. Vous avez besoin de digérer facilement,com-
plètement et sans souffrances.Vous avez besoin de dormir d'un sommeil réparateur, de

perdre cette irritabilité sans raison apparente qui fait de votre existence un perpétuel
cauchemar.Cet état morbide va cesser. Vous allez retrouver bientôt une santé normaleen M|
vousdébarrassantde cette cruelle gastralgie.Vousallez prendre des cachets ou comprimésdePOUDRES DE COCK I

Par leur heureuse formule organothérapique, elles facilitent la digestion, tonifient

l'estomac, désinfectent l'intestin, décongestionnent le foie, régénèrent le tube digestif.
TOUTES PHARMACIES EN CACHETS OU COMPRIMES

Pourtous renseignementssut le traitement intégral du D' de Cock. écrire aux Laboratoires du D' de Cock, Jeumont(Nord)

CHEMIN DE FER DU NORD

A l'occasion de la fêle Ce la victoire. te
service des trains de veyagetus sera le
lulvant

Le samedi 8 novembre t930, le service
aormai des samedis et veilles de fêtes
le dimanche 9. te service normal des aiman-

elles et fêtes le lundi 10. le service normal
des veilles de fétes te mardi il (jour
férié), le service normal d'un Jour de fête;
le mercredi t2, te service normal d'un lour
de semaine.

Les trains indiques aux amenés comme
devant avoir lieu les samedis seulement ne
seront pas mis en marche le lundi 10 novem-
bre

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

PARIS'BORDEAUXrac«ngaré cour, vit
tour. Gde salle café. Bail 25 a. Loy. 8.000.

BENEFICES NETS francs,

AI.IH£irTAXTOM-0ATSS-7IjrS
BTTYBTTES-RBSTAPBAKTS

|Umentatlon-Faquet.-Vlns, bien placé, aff.
A 750 fr., av. voir mon fournisseur.
LES CAFES MOKAF, 87 bis, rue Charenton.

SANS INTERMEDIAIRE
cède mon Alim. Paquet. emplac. uulq. Od
magas. angle tenu 8 a. Afr. 1.200, av. 14.000.
Voir fournis. Etab. DRACHE, 5, pL Clichy.
Confiserie pure Ntce, situation except.\j lais. bén. net 65.000, appart. 3 p.. bel, att.
p. dame, av. 130.000 compt. Prix dem. 190.000
GueM, 70, bd Sébastopol. Memb. synd. conf.
Gérances DépOta Tins, disponible de suite,

3 3 5 piêc. log. Situât, axe et d'avenir.
TALLIER, Si tanbonrg "Montmartre.

CIKBMAS BT QAHAOES "°
Aff. exc. céd.. Garage 45 voit., plage rrôq.Ecr. Perbal, Il, r. Nationale,

BAUX A CEDER

Ceuse départ, céder. bel. boutiq. av. lot..
bon quart. B. 9 a., loy. 5.000. Av. 80.000 cpt.

S'y adr. JTAPPEY, place des Vosges^ M^

CAPITAUX
FONCTIONNAIRES GENES, adr. V. conrianceI à v. anc. collèg. Expert, bd Strasbourg

DISCRETION absolue, toutes facilités.
DOMMAGES DE GUERRE

Payons comptant.
TITRES NOMINATIFS et INALIENABLES

Achat de tous certificats de créances.
1. HAPDEN, 16, boulevard Montmartre, Paris

CARATON. Ex. prtnc. clerc notaire,
rue de Cllchy, Parle. Central

rets sur signature pour toutes affaires de
cultures. Voir spécialiste. J. OLLIVIEH.

le, rue Cambon. Gutenberg

Paris, Hémery. lmpr.-jrér.. 18, rue d'En^blen.

PETITESANNONCESCLASSEES

Nos petites annonces classées

paraissent régulièrement tous les Jours
BUm sont reçu« de 8 h 30 à 18 liraraa
TARIFS ~-£2U,l.22S^
On* Utn< comporta 575.000 m Mi 1-700-000
30 Uttm oMtat«Tiron. nmplilm mmpliirc enimUim

CHtQUl font!. Ne
dinandie

* P. C-> A
T«rt« rabriaaw. S» »•

six laaortlono oomécutive» de même Um-
futur éditions combinées) par ligne

et par insertion, 24 franco.
Leu ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montant
correspondant TéL i Provence 1S-33.

GARDES D'SNTAHTS
Nour. aut. dem. en!. a.-né, fourni layette, lit,
voit. Alligne, 10, r. A.-Lorratne, Alfortvllle S.

omn p'bmpi.oïs

Dem. conducteur tracteur agricole. On met
au courant. Office agricole, 60, boul. Clichy.
Import. Stê~T7~ S~F. rech7~bôns vendeurs
avec permis conduire. Situation tntêres. a
travailleur énergique ayant habitude diriger
personnel vendeur. Tous moyens modernes
mis à disposition. Les candidats doivent ou
devront habiter départements Seine, S.-O.,
S.-M., Olse Loiret, Eure-et-Loir, Meurthe-et-Mosette, Isère. Pas se présenter. Ecrire Serv.
Personnel Vendeurs, t2, r. La Boétie, Paris.

Société Blésolse d'Impressions.
6. rue Pardessus, a Blols (Loire-et-Cher)indus trio

Ouvriers, peintres en voitures^ tapissiers,
chaudronniers en cuivre et en fer, n'ayant
pas dépassé l'Age de 29 ans, sont demandés
pour le service d'ateliers des chemins de
fer algériens de l'EtaL Pour renseignementss'adresser: Chef de service du matériel et dela traction, 21, boulevard Saint-Saëns, Aiger.
Traceur acuTcharpT ~métair~éi~appar.manut.sér. réf. 108, bd Lamouroux, Vitry. Tram. 83.
Chefs d'équipe monteurs lignes et postes,
magasiniers sont demandés par Entrepr.
Garczynskt et Traplolr, le Mans. Eer. av. rér,

On demande une DACTYLO S'adresser
A. G. L. P., H, rue J essaim

Un dem. opératrice sur machine Comptome-
ter. Il faut aussi être dactyiographe. Voir
ou écr. Chef personnel, 137, bd Voltaire.

Gêna de maison
Bonne A t. faire. Pharmacie 213, r. St-Houoré

Mme faut Galily, Charlevîlle (Ardënnës)7~
dem. bon. à toute faire, même av. fillette ethomme toutes mains, références exigées.

BHBSAOX DI WiCEMIllIT
place suite bons serviteurs en mais. bourg.

PBMAHUBB PB BBPBESEHTAKTS
La manuf. parlsTde sciés" ïech. rëpfés. pour
lames massicots et machines et visitant déjàIMPRIMEURS-PAPETERIES
Ecrire av. références 71, rue de la Roquette.

14 ha. pr, gde ville et b. mais. 5 p. 45.000.
Ecrire Daniel. rue Le Peletler, Paris.

TRAWSPOBTg-DEanBITAQBMËgTS
Auto mell. prix. Rouzler, 20, rTNbiletrPârls.

OCCASIONS
AU COR DE CHASSE, 40, rue Bucl, angl.

bd St-Germaln, A. Moulin achète tr. cher
garde-rob., hom., dam., vêt. ch. Ilng., art.
voy., laiss. pour compte gds talll. et bott.
s. dem. se rend a domicile, dlscr. abs. Locat.
de vétements hom. pour toutes cérémonies.
Magnir. collier perles Unes lmlt vendu priï
de fabr. 59 rr. cont..remb. valeur en bout.

200 fr. Ecrire PERLES FATHMA,
2, villa Montcalm, Paris (IS-).

8PECIAI.ITSS POTJB rpRAOTB
RAINS, Coupons Soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo, Occasions hors

ligne. MIARD, 10, rue Constantine, Lyon.
DÂS Chaussettes, ChandaTlsTlHÎri, lainages".Demandez catatogue illustré d'hiver.
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Cléry, Paris

CH1JBHS
Chiens ttes races, pur. garde, iuxe, chasse.
Eap, t. pays. Chenil, 184, av. d'Italie, Paris.

KECHÏIHCHBS
p. insp., 40t.

C»W»m«acitV 5, r. Etlen-MarceL Louv.
J GUI LLÀÏÏMÉ7~ëi>lnspT sûreté. Renselgn.Enquête av. mariage. Survelll. Recherch.

6g bis, Chaussée-d'Antln. Trinité 14-02.

GOUDRON GUYOT
RHUMES -TOUX BRONCHITES

Liqueur, le laces 8 "'• Capsiles, le tacon 7 *•- Pâte pectorale, la boité 3 b< se
Exigez le véritable GOUDRON GUYOT
avec l'étiquette et la signature en 3 couleurs

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
GROS a Maison Frère, 19, rue Jacob PARI»

I
La Rectification Sanguine

I

Sang-Peau-Arthritisme

ta vante dan* tontei la bonnes pharmacie*. A défont et poor too» retueignemeal»
or le traitement, écrin i L. Richelet, de Sedan, 8, ne de Belfort, BtyouM
(BuMs-Pjréoécs). Chaque flacon eu accompagné d'une brochnr* raplierttar

Cbantps-ÉIysées, Paris C8*>. nupMMi
me «itqUes, Parte «1O<K TtUt*.t tt-om I3J3 «t li-22 PETITES AM»«MOSS CLASSÉES Ti&hm.,Am M-S

MtiiiiiiiiiiiniiiitiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiifiiiiiniiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiniuiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiitiiiJiitiiiiiiifiiiiiitiiiiriitiittÉfi

Tin naturel, 450 fr. la plec. 205 lit. port, fût'
régie, tout compris, 2 échantillons gratis.
Vve Farjeaud, prop., r. Petit-Breton, Mime».,

L'AGRICULTURE NOUVELLE
le numéro 75 centimes LA MÉNAGÈRE

AVISÉE
N'HÉSITE PAS.

ELLE
PRÉFÈRE, A
TOUTE AUTRE
MARQUE QUI

SEMBLE PLUS
AVANTAGEUSE,
LE MEILLEUR
ET LE PLUS

ANCIEN DES CAFÉS DE MALT

KNEIPP

réputé depuis 30 ans dans le monda«ntier, qui lui donnera une boissotl
de famille hygiénique et agréable.

ln r»nte dam {tmtes figtotiMBmutons d'alimentation, 2^ BO 2M Srammtt

ON ARRÊTE A PARIS UN ESCROC

QUI AVAIT OPERE

DANS LA HAUTE VIENNE

Un individu se présentait, le 18 octobre
dernier, à M. Menut, propriétaireà Saint-
Auvent, et. après l'avoir entretenu de la
prochaine conversion des rentes, parvint
à se faire remettre pour 22.000 francs de
titres 6 0/0. M. Menut s'apercevait bien-
tôt qu'il avait eu affaire à un escroc.
contre lequel Il déposa une plainte.

Cet individu a été arrêté à Paris au
moment où Il tentait de négocier les
titres volés. Il 8e nomme Léon Wautrain
et est né en 1898 à Hautmont (Nord).
Il fut naguère employé au ministère du
[Travail. Wautrain, qui appartiendrait à
une bande organisée, a été conduit il.

Limoges.

LE TRAFICDE^STUPEFIANTS
Les inspecteurs Malvoistn et Bousquet

ont arrêté hier, à Montmartre, Félix
Trincal, vingt et un ane, t, rue Lepio,
courtier en publicité, et Lucien Dela-
vanne, trente-trois ans, dessinateur, 8,
cité du Midi ce dernier est un trafi-
quant de cocalne déjà condamné li était
fe premier commis de Paul Porte, dit

Forte Tête », gros fournisseur de stu-
péflants, qui a été arrêté le 29 septembre
dernier et qui se trouve encore sous les
verrous.

Defavanne tenait ses assises dans un
débit du boulevard de Cliohy où il
livrait de la cocaïne en compagnie de son
complice Trincal. M. Priolet, commissaire
de ta brigade mondaine, a saisi cin-
quante paquets de cocaine en perquisi-
tionnant 8, cité Qu Midi. Il a envoyé au
dépôt les deux inculpés.

Les témoin de la catastrophe
du « R-101 »

sont rentrés en France

Beauvais, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
Les six témoins de la catastrophe du

R-101, convoqués à Londres par La com-
mission d'enquête devant laquelle Ils ont
longuement déposé, sont rentrés ce ma-
tin à Beauvais et Allonne. Ils ne taris-
sent pas d'éloges sur la cordialité dont
le gouvernement britannique a fait
preuve à leur égard.

Avant de quitter Londres, les témoins
ont déposé une gerbe de fleurs au pied
du monument élevé à la mémoire des
aéronautes et aviateurs anglais morts
pour la pairie.

Un conseil international
de la chasse est en formation

Un comité d'organisation comprenant
les plus hautes personnalités cynégéti-
ques organise à Paris et ses environs,
aujourd'hui même et jusqu'à dimanche,
une session au cours de laquelle sera
fondé un conseil International de la
ehasse, Vingt et une nations sont invi-
tées à participer ce groupement et ont
fait connattre le nom de leurs candidats.

La séance inaugurale aura lieu ce
matin, à 10 heures, 78, rue de Varenne,
sous la présidence du ministre de l'Agri-
culture une délégation du comité sera
reçue à la fln de la matinée par le Pré-
sident de la République.

Samedi, une- chasse à courre sera don-
née en forêt de Rambouillet par Mme la
duchesse douairière d'Uzès, et dimanche
des chasserà tir auront lieu en divers
points.

On retrouve la mère
qui abandonna son enfant

dans une station du métro

On trouvait abandonné, le 14 octobre
dernier, à la station « Exelmans du
Métropolitain, un bambin de quatre ans,
dont le Petit Parisien publia la photogra-
phie.

Grâce à cette publication, l'enfant a
pu être Identifié. Une nourrice, Mme Ger-
maine Hillion, domiciliée 24, rue des Bas-
Tillets, à Sèvres, s'est présentée au com-
missariat de cette localité où elle a dé-
claré avoir eu ce petit garçon en pension
jusqu'à ta date où il fut découvert dans
l'escalier du métro. Sa mère, une ména-
gère, Mme Petit, habitant rue des
Caves, également Sevrés, était venue
le chercher le matin même.

Mandée au commissariat, cette der-
nière a reconnu avoir volontairement
abandonné l'enfant, né avant son mariage
d'un père inconnu.

Son mari, ouvrier ajusteur, expliqua-
t-elle, n'aimait pas le petit et sans cesse
il reprochait à sa femme sa conduite
passée

Je lui al raconté, dit-elle, que j'avais
confié le petit une œuvre de protection
de l'enfance. Il m'a crue et n'a fait au-
cune objection.

Cette mère indigne a été mise à la dis-
position de M. Berthemot, juge d'ins-
truction à Versailles, qui l'a inculpée
d'abandor d'enfant.

FAILLITES. Gaston Chlldlner, fourreur,
237, rue Salnt-Marlla. Edgard Lorllilolr,
commissionnaire en marchandises, 83, rue
de Dunkerque, actuellement sans domicile
connu. EtabIlS5«ments Asfor et Cutvret,
capital 600.000 francs, vêtements en cuir,
t02, rue Amelot, puis 81, rue de Lancry.

L'enseignement du code
de la route dans les écoles

Le développement de l'automobile,
aussi bien dans les villes que dans les
campagnes, a bouleversé les notions cou-
rantes en matière de circulation et de
responsabilité.

Pour limiter la fréquence des acci-
dents, notamment à Paris, M. Louis Gelis
a déposé au conseil municipal une pro-
position tendant à Instituer l'enseigne-
ment obligatoire du code de la route
dans les écoles.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Long -courrier» français
francs, du Havre, te 5/11, pour New-Yorlt.
Ile-de-France, doit quitter le Havre le

pour New-York.
De-Grasse, de N.-Y., att. au Havre le 14/H.

Loog-ooumeri étrangers
Berengaria, de «.-Y. a Cherbourg, le 5/11.
Olympic, de CùerCourg. le 5/11, p. «.-Y.
ZeeumMa, doit quitter Cherbourg le 6/11

pour Rio de Janeiro.
Bremen. doit quitter Cherbourg le p.

New-York.
Président Hooseveli, (Volt quitter Cherbourg

le 6/U pour New- York.
oscar Il, doit quitter Oslo le 6/11 p. N.-ï.
uontcatm, Montréal, ait. Cherbourg le 6/11.
Deutschland, N.-Y.: ett. Cherbourg le
Tuscanta. de N.-Y., att an Havre le
America, de N.-Y.. att. Cherbourg le 7/11.
Dresden, doit quitter Cherbourg le 7/11

pour New- York.
Postage

Amérique du Nord pour New-York, les
et via le Havre.

Amérique centrale et Antilles pour la
Havane et Vera-Crui, le îl/li via Balai-
Naxalre.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE &OX BESTIAUX DE LA VU.LETTE

CODBS 0FTICISL8 DB LA COMMISSIONon COURSIta*
Vacbe4__ 7»i 86 28 » i8S MO
raureanx.. 160 l. V.veaux. i.67b n «8 o« «M dtMoutons. ?.sit L<xi »a 75i. aoo «oPorc* i.Slî T. V lOB i 743 m
Cours officiels 8' qntL olQcieoi extra

i
VIANDE NETTE mH

Taureaux.. îO.tf j.aû j.30 u.ao s.ra
Veaux.™ J.40 a.to le.oo j.go
MOutons- I5.M Il.10 0.0ePorc! >0 BOl 11. M 7.80

Porcs, poids vif Il* qualité, 760 francs
2. qualité, francs 3' qualité, 530 francs.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Cnoix, 570 a 620 première qua-

lité, Il 580 entre-deux, 490 four-
nitures, 440 Il 510.

Génisse». Choix, à orcinaires,
500 Il

Vaches. Bonnes, 500 Il 5«O ordinaires,
440 à 500 médiocres, 390 Il 4M viande à
saucisson, 300 t 3T0.

Taureaux. Extra, 490 à MO ordinaire».
«0 a 500.

Veaux. Brie, Beauce, U&tlnals, 730 i 800
manceaux, 710 à 770 service, 700 à 750.

Agneaux. Extra, 930 1 ordinaires,
870 Il 910.

Moutons. Choix, 840 t KO ordinaires,
750 à 830 africains arrivants, 710 a de
réserve, 750 A 820.

Brebis. Bonnes, 690 1 730 vieilles,
490 à 530.

Fores (le küo TU). Extra, 7 70 a 7

maigres, 7 40 a 7 70 gras, 7 20 à 7 50 Midi,
7 40 A 7 Ouest, 7 40 à 7 70 fonds de
parquets, 6 a coches, 5 A 6.

SUIFS. Paris, 6 novembre. Cote offi-
cielle du suif tndlgène Irais fondu, 280 les
100 kilos, franco Parts, contre 280 la
semaine dernière.

FECULES. Paris, 6 novembre. Cours
du syndicat professionnel des réculerles de
France fécule supérieure blutée, 220 les
t00 kilos, par cent sacs minimum. en gare
des réculerles des rayons de Parts, de l'Oise
et du Centre.

POIVRES, Le Havre, 6 novembrè.
Telllcherry novembre à septembre, 450.
Saigon novembre à avril, 475 mai à sep-
tembre, 460.

COTONS, Le Havre 6 novembre. Clô-
ture: novembre, 364; décembre, 364; Jan-
vier. 366: février, 369; mars 370; avril, 372;
mal, Juln, 376; juillet. 380; août,
septembre, 384; octobre, 386. Ventes: 5.100
balles.

CAFES. Le Havre, 6 novembre. Clô-
ture: novembre 259 75; décembre, 242 25;
Janvier, 237 25; février, 232 25; mars.
avril, 213 50; mal, 203; Juin, 202; Juillet.
197 25; août, 195 septembre, 191 25
Ventes: 6.000 sacs.

SUCRES. Tendance faible. Clôture
courant. .197 P décembre, 198 Il Janvier,
199 50 P 3 de Janvier, 201 P 3 de février.

P. Cote ortlclelle 196 a 196 50.
BLES. Courant, 168 75 a 169 P décembre,

169 75 t 170 50 P 4 de novembre, 171 50 h
t72 P lanvier- février, 173 6 173 50 P 4 de
janvier, 174 50 P. Cote orucielle en blé dis-
ponible 166 a 168

SEIGLES. incotes.
avoines. Courant, 73 P; décembre.

74 50 P 4 de novembre, 75 P Janvier-
tèvrler 77 a 77 50 P 4 de janvier, S».

URUÉS BRASSERIE. tncotées.
farines. tncotèes.
alcools. Courant, 1.450 P 8 de novem-

bre, A décembre, à t.4M
3 de décembre, 1.475 a 3 de janvier,

a 1.495 3 de février, 1.510 V.
FARINES PANIFIABLES. Les farines

panlUaDles valent actuellement 250 francs les
100 kilos.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 30 au kilo sur le veau, i« a
Baisse de 0 50 sur le mouton, 10 50 à 17 60.
Le ûœuf et le porc sans changement,
Hausse de 0 50 au kilo sur le canard nan-

tala et rouennais, 19 a 22 ne 1 sur la dlnûe,
Il a 18.

Baisse de 0 sur te tapm satinais, a
13 de 0 25 sur L'ordinaire, A 13 eo
l'ole eu peau, 9 Il 75 dépouillée, 1S Att 50 le poulet nantais, 15 50 19 g-atmals,
15 50 à 18 50 de Bresse, m 50 &t 0 60
sur le poulet vivant jeune, 13 50 de
1 sur le chevreuil français, 15 à 18 étran-
ger, 14 a 17 de 1 sur la douzaine d'alouettes.
10 à

Hausse iur la barbue, 1 te kilo le
bar, 10 a 30 la lango.uste, 22 a 30 le maque-
reau hollandais, 4 50 6·; la rate, 3 1 Il
le turbot, 8 a 15.

Les beurres tins valaient de 60 Il Il
kilo ordinaires, de 8 60 à 17, et les œurs. de
780 Il 1.400 le mille

Hausse sur les poireaux de Montesson, BSO
a les bottes.

Baisse sur les tomates d'Algérie, t «S0
les 100 kilos les choux de Bruxelles. 60 à

l'endive beige, 300 à les enonx
verts, 40 à 80 le cent les carottes des Ver
tus. 75 Il les 100 bottes de Montesaon.
100

LA NAVIGATION FLUVIALE
Tonne Sens, M.

.Haute Seine Bray-sua'-Selne. 2 m. 09 i
pont de Hontereau, 2 m. 51 pont de Me-
lun, 3 m écluî* de varenne, 3 mécluse de Port-A-1'Anglau, 6 m 38.

pont de la
3 m. 70 pont Royal, m 90 écluse de
Sure.«nes, 7 m. 50 barrage de Bezons,
3 m.

Seine (luvinle Andrésy,4 m. Mgn-
tea. m. Mértcoiirt, Il m. 31 Damer;,
2 m. 60.

Irand-Murin.• Pommeise, t m. 45.
Marne; écluse de Challfert, 4 m. SS

écluse de Charenton, 5 m. 6S.
Oise barrage de Venette, 3 m. 41.



SOIGNEZ VOTRE GORGE et préservez-vous de la' trippe«ne.p.ora.tU P ASTILJLE SADLER I
SouTeniaa ccj:n tcax, tauBM, brsickittt, mua di t"l*- L »»U» t. fr. 95 Tsa'.ii rkirmicm

HERNIEUX
V. LAFLEURS, le spécialiste connu,
fi 4-, r. Turbigo(M°EtieDB«-Marcel)vous
conseille ses nouveaux bandages brevetés.

Bi*?n-ètre et contention absolue.
t'ieites et vérifications gratuites.

V. LAFLEURS reçoit lui-même, tous
les jours, de à 12 h, et de 14 à 19 heures.
Dimanches et Fêtes de h. à 11 h. 1/2.

CONFISERIE
CHOCOLAT. MARRIONS GLACÉS. FRUITS CONFITS
BOMBESpourC»Dt»M.Utilsi jour de l'I».hh di 6roi Cil.inritminfe

¡MANTEAU COLUMBIA
peaux sélectionnées2 doublé wie

contre mandat de 73 fr. (première mensualité)
Faculté de retour en cas da non convenance

Catalogue franco Our demande
$*mê interruption de 9 i 19 h. et 41 manche m*Uh

«LA FOURRURE"m 6 ne du (-Septembre

Mach. Il cdre neuv. d. 650. Occ. Singer d. 200 r.
Hép^r. t. marques r. Mouton-Duveruet.

DEPOT DE FABRIQUE
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SALONS
ET EXPOSITIONS

Quelques tableaux récents d'Utrillo.
Les petites expositions particulières

Dans le nombre des manifestations par-
ticulières qui se comptent, à Paris, par
dizaines, celle des travaux récents de
Maurice Utrillo domine facilement. Même
en regrettant l'ancienne manière si dé-
pouillée de ce coloriste tout d'instinct

on reconnaitra que, parmi les paysages
accrochés actuellement au Portique, il y
en a qui, grâce à leur parfaite représen-
tation de la matière, à leurs effets évo-
quants et à leur extrême sensibilité atmos-
phérique, valent ceux de jadis.

La Renaissance, rue Royale, a réuni
une cinquantaine de tableaux par Jacques
Majorelle qui, à l'aide d'une technique
bien à lui et des moyens assez compli-
qués, donne ses impressions sur les villes
et les campagnes de la vallée du Souss,
du Grand et de l'Anti-Atlas, sur Marra-
kech et sur Zerhoun. Il est évident que
ces vues, anecdotiquement et d'un point
de vue pittoresque, offrent la pure vérité.
Seulement, leur facture précise et leurs
détails ethnologiques les classent, je pense,
moins dans la peinture proprement dite
que dans l'illustration.

Pour ce qui est de ce dernier genre,
nous trouvons chez Jean Charpentier

un des noms qui y réunirent certes le
plus de suffrages, celui de M. Georges
Scott, dont je n'ai point ici besoin de rap-
peler la popularité. Bien que'les morceaux
principaux de son ensemble aient trait à
la Grande Guerre, on y découvre aussi
de pittoresques souvenirs de voyage en
Corse, en Espagne, aux Pays-Bas et quel-
ques toiles historiques sur la Kevolution
et l'Empire. Dans ce même esprit nous
citons, à la galerie B. Weil, les Filles et
les Nègres, les coins et recoins de Mar-
seille par Charles Réal, et, à la galerie
Marcel Guyot, les Scènes de la vie pa-
risienne, par P. de Belay, disciple des
Forain et des Naudin.

Chez Bernheim jeune, Mme Aline
Kleim montre une suite d'oeuvres appar-
tenant également, quoique dans un sens
plus élevé, au domaine de l'image. Du
reste, dans une courte préface, M.
Yvanhoe Rambosson nous explique avec
clarté le côté profondément humain en
même temps que décoratif des Masca-
rades et des Fétries dues au pinceau de
cette curieuse artisfe.

Chez Simonson, où, dans un groupe,
j'ai noté une transparente Marine nacrée
de Barat-Levraux, on a rempli un ca-
binet des consciencieux Intérieurs, de M.
Maurice Loir, qui, à l'aide d'une palette
chatoyante, se plait à rappeler les splen-
deurs des Salons de Versailles ou l'inti-
mité d'une patricienne Salle manger.
Chez Armand Drouand, Picart Le Doux
occupe les cimaises avec une série de
pièces où l'agrément d'une gamme assez
lumineuse ne suffit pourtant pas à créer
une personnalité.

Je signale encore l'ouverture de l'annuel
Salon de l'aquarelle au Cercle de la
librairie, où voisinent des feuillets de
Bernard Lachèvre, d'O'Galop, de Poi-
tevin, de Brimeau, de Stella Samoon, de
Bils, d'E. Gallois, etc., et les Treize
peintres à l'ancre » de la galerie Pleyel,
où l'on reverra avec joie le magnifique
Crista! Palace d'André Favory et un
panneau de belle science ornementale
brossé par Dufresne.

Enfin, tout à fait à part, je mentionne

tt chez Zborowski d'exceptionnelles
photographies prises dans les Alpes-Mari
times aux environs de Saint-Paul et dans

cette Jwtfts ville Inêrne par M. Thomas
réussit des effet

de soleil, d'ombre, de clair-obscur et
de perspective d'une façon digne d'un

grand dessinateur.
VANDERPYL.

MODIFIERA-T-ON
LES HEURES DE CLASSE

DANS LES ÉCOLES tit PARIS ?

La réforme de l'horaire des classes
qui a été soulevés a plusieurs reprises
à l'Hôtel de Ville vient de fâ.ire l'objet
d'une nouvelle intervention de la- part
de M. René Fiquet. Dans une lettre au
préfet, de la Seine, le conseiller de la
Folie-Mérieourt rappelle que le déca'lage
des heures du déjeuner dans les écoles
communales avait, sur sa proposition,
donné lieu à un referendum auprès des
familles. La majorité avait été acquise à
un projet d'horaire faisant concorder la
sortie du matin avec celles des ateliers,
magasins ou bureaux. M. Fiquet vou-
drait voir mettre cette mesure en appli-
cation. II signale que dans les écoles

1 hollandaises la sortie du matin a lieu à
midi et la rentrée à 1 h. 30, de façon
que la présence des enfants à la maison
coïncide avec celle des parents.

La généralisation de la semaine an-
glaise, observe, d'autre part, M. Fiquet,
nécessite, elle aussi, la revision de la
fréquentation scolaire.

De plus en plus nombreuses, écrit-il,
sont les familles qui possèdent un ter-
rain A la campagne. Dès le printemps,
les effectifs des crasses du samedi après-
midi se trouvent réduits.

En Hollande, notamment, on a remédié
à cette lacune par la modification sul-
vante

Le congé du jeudi a été remplacé par
celui de l'après-midi des mercredi et
samedi. Cette solution présente l'avan-
tage d'assurer à l'enfant un repos supé-
rieur.
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Le travail à demi-temps

pour les mères de f amille

Les résultats de l'enquête ouverte
parroi les fédération* de chambres

syndicales patronales
Un des graves problèmes que pose

l'évolution de la société actuelle est
celui du travail au dehors de la femme
mariée, de la mère de famille surtout.
Pour remédier aux inconvénients qui
résultent de cette situation, on a songé
i instituer la travail à deml-tempa,
c'est-à-dire la demi-Journée profession-
nelle.

Des tentatives intéressantes ont été
faites dans ce but à Bordeaux, sous les
auspices de la chambre des métiers de
la Gironde à Lyon, par M. Perret, chef
de l'office régional de la main-d'œuvre,
et à Paris, par la Société des transports
en commun, qui, pour satisfaire aux né-
cessités du trafic aux heures d'affluence,
a établi le système du demi-temps, sur-
tout en faveur des mères de famille
par la Compagnie des eaux, et plus ré-
cemment par la chambres syndicale du
corset qui a tenté un essai a Poissy.

Cette question qui préoccupe fort
depuis quelques annéee tous eaux qui,
en France, individualitésou groupements,
s'intéressent à l'amélioration du sort de
la femme et voudraient la voir bénéfi-
cier d'une organisation sociale meilleure

a particulièrement retenu l'attention
de la commission départementale du
travail de la Seine. Cebte commission a,
comme nous l'avons signalé en son
temps, ouvert une vaste enquête parmi
les fédérations de chambres syndicale*
patronales.

Les réponses faites au questionnaire
adressé ces groupements, et dont M.
Touzan a fait l'exposé à la dernière réu-
nion de la commission, comportent, à
vrai dire, du côté patronal de nombreuses
objections.

On peut les ramener à quatre
Le travau a acmt-temps serau sus-

ceptible do nuire au recrutement de la
main-d'oeuvre à plein temps. Il Inciterait
la personnel féminin à quitter l'usine et
l'atelier et, par conséquent, diminuerait
la main-d'oeuvre qualifiée dont les em-
ployeurs disposent.

En second lieu, il apparatt nettement
qu'il est des travaux Incompatibles avec
1 organisation du travail demi-temps.

La troisième objection vise le travail
en équipes. Les patrons déclarent qu'on
les obligera à avoir deux organisations
toutes parallèles, précisément au moment
où la pénurie de main-d'œuvre qualfilée,
dans les bureaux comme dans les ate-
liers, se fait fortement sentir.

Enfln, dernière objection, tirée des
satairee il serait moralement difficile
de payer des femmes à des taux diffé-
rents. Dans l'ensemble, la question du
demi-temps apparaît aux groupements
consultés comme une question très nou-
velle qui est loin d'être résolue. En
dehors de quelques spécialités très limi-
tées, ressortissant à l'industrie pharma-
ceutique, à la droguerie, à la parfume-
rle, Industries chimiques par consé-
quent, ü semble que son application n'a
pour ainsi dire jamais été entrevue sé-
rieusement.

Les objections soulevées ont été réfu-
tées à la commission par Mlle Lafeullle,
dans un rapport très documenté.

Il ne s'agtt pas, a-t-elle dit en con-
oluant, pour calmer les appréhensions
patronales, d'introduire une nouvelle ré-
glementation obligeant industriels et
commerçants créer, de façon plus ou
moins arbitraire, des postes de travail
à demi-temps.

C'est à la bonne volonté des patrons
qu'il est fait appel, à leur intelligente
compréhension d un grave problème de
l'heure présente, problème dont la solu-
tion importe grandement par ses consé-
quences familiales et sociales, mais qui
intéresse aussi la vie économique c'est
leur libre initiative qui est sollicitée en
faveur de l'organisation d'emplois à
demi-temps pour les travaux qui peu-
yent s'y prêter et au bénéflce des fem-
mes mariées, des mères <Je • famirre-rar-"
tout, qui dé&ireraifent ces emplois. r.

A la Cour de cassation
Les ditquea phonographiques

et les droits d'auteurs des librettistes
Devant la chambre civile de la cour ae

cassation, présidée par M. Péan, se dérou-
lait hier la dernière phase de la procédure
introduite, en par les héritiers d'Henri
Mfellhac, de Ludovic Halévy, de l'tilllppe
Gille, de Michel Carré et de Jules Barder,
contre les éditeurs de musique Rouan, Le-
voile et Cie, Hcugrol et de Choudens.

Les héritiers et ayants-droit des écri-
vains ci-dessus, auteurs de nombreux livrets
d'opéras et d'opéras-comiques universelle-
ment connus, avalent tenté en vain d'obtenir,
judiciairement, des éditeurs le compte dé-
taillé des redevances par eux perçues à l'oc-
casion de la reproduction phonographique
des oeuvres musicales dont lesdits auteurs
ont écrit les paroles.

Le tribunal de la Seine repoussa leur de-
mande en et la cour d'appel confirma
ce Jugement par un arrêt de fondé sur
ce que, les librettistes ayant, pair contrat,
cédé la propriété de leurs oeuvres aux édi-
teurs sans restriction ni réserves celte
cession était complète et absolue comme
visant un droit d'édition qui englobait « une
universalité juridique

A cette théorie. les héritiers opposaient
dans leur pourvoi soutenu par M» Hanno-
lin, ancien président des avocats il la cour
auprême cette argumentation que la repro-
duction phonographique constitue, au sens
des lois de i79t et 1793 sur la proprlété
artistique et littéraire, non pas une édition,
mais une véritable représentation, méme en
l'absence de mise en scène et d'auditeur*
nombreux, car l'audition par disques, qui
suppose le concours originaire de Chanteurs
et de musiciens, diffère essentiellement de la
partition usuelle et est surtout destinée a la

.NI- Labbé, également ancien président de
l'Ordre, a plaidé au nom des éditeurs et
demandé le maintien de l'arrêt attaqué par
son conrrère, auquel s'était joint M' Gau-
din, Intervenant poulr la Confédération des
travailleurs Intellectuels.

L'avocat général Bloch-Laroque a con-
clu nettement au rejet du pourvoi.

L'arrêt sera rendu, après délibéré, lundi
prochain. Nous en donneront la substance
il nos lecteurs. Pierre Jouvenet.
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BE CABARETS

Théâtre DES Deux-Anes. Au bonheur
des ânes, revue de MM. Jean Rieux et
Merry. Les chansonniers.
Qu'elle est donc légère, d'une ironie

cocasse et enjouée et d'une gracieuse
poésie cette fantaisie qui préside aux
divertissements délicats que nous offre le
théâtre des Deux-Anes 1 Sacrifiant au
langage sportif, nous dirons que les Muses
montmartroises, cette année, < sont en
forme » et que l'inspiration qu'elles font
naitre est de la plus haute qualité.

Dans la première partie, deux souriantes
commères, nous apparaissant sous les traits
charmants de Mlle* Fanny Lancret. et-
Yvonne Biron, présentent malicieusement
les plus parisiens des chansonniers, qui,
presque tous, vous le devinez, sont de
sages provinciaux,conservant jalousement
l'amour de leur clocher. Eugène Wyl, aux
savoureuses imitations, nous vient d'Or-
léans Goupil, comique moliéresque, est
champenois; Jean Rieux, maitre de la
satire, est d'Albi, et Doumel, diseur volu-
bile aux histoires d'une irrésistible drô-
lerie, est un Marseillais pur sang. Seul,
M. Géo Charley, qui interprète ses oeuvres
avec le soin qu'il met à les écrire, est de
Montmartre et défend, dans ce tournoi,
les couleurs parisiennes.

La revue Au bonheur des ânes ne le
cède en rien aux productions précédentes
de ce petit théâtres, et, s'écartant du banal,
nous réjouit et parfois même nous émeut
par les idées originales qu'elle Contient.
Le c nouveau Mur des lamentations >,
lé professeur au Collège de France engagé
comme ouvreur « La Tour prends garde
tableau d'une exquise présentation le
c Tourismedu haut commissaire», l' En-
traînement des candidats à la présidence
de la République s, et le finaledes signes
de ponctuation », qui protestent car on ne
parle plus, depuis un raid fameux, que du
point d'interrogation, sont des scènes
excellentes.

Cependant, une mention toute particu-
lière doit être accordée à une scène
d'émouvante évocation, où l'on voit
M. Briand, ce grand apôtre de la paix,
que la férocité des hommes a quelque peu
découragé, retourner seul à Locarno et
évoquer l'ombre de celui avec lequel il
tenta de prêcher l'universelle fraternité.
C'est là un petit chef-d'œuvre, d'une ligne
franche, nette, et dont chaque phrase est
une pensée profonde. Il assurera le succès
de ce spectacle, où l'on peut regretter
simplement la présence dé deux sketches,
l'un sur une romancièrequ'un genre spécial
mit à la mode, l'autre sur un reportage
de notre confrère Géo London en Amé-
rique tous deux sont écrite trop visible-
ment pour un public qui n'est pas,
d'ailleurs, celui des Deux-Anes et leur
fantaisie laborieuse est indigne du talent
des auteurs. Mais à quoi bon faire des
réserves puisque ceux-ci, se rachetant
aussitôt, nous offrent le meilleur d'eux-
mêmes ?

Miles Gaby Benda, Renée Viala, Lan-
cret, Biron, Cautrelle MM. Porterat,
Rieux, Goupil, Max Régnier, Merry jouent
Au bonheur des ânes avec l'entrain et la
verve qui conviennent. André LE Bxer.

Le développement
du service des chèques postaux

Le ministère des P. T. T. signale
qu'au cours des trois premiers trimes-
tres de l'année courante, il a été enre-
gistré plus de 72 millions d'opérations
dn service des chèques postaux, au lieu
,(ie?p • «allions .pendant la période cor-
respondante de

Le montant tntal de ces opérations
«s'est élevé 319 .milliards 800 millions,
alors qu'il n'avait atteint que 294 mil-
liards 445 millionspendant les trois pre-
miers trimestres de l'année précédente.

Le montant des opérations réglées par
compensation a été de 264 milhards 789
millions, représentant ainsi près de
83 du montant global des opérations.

Quant au nombre de titulaires de
comptes courants postaux, il est passé
de 433.940 au 31 décembre 1929 à
482.943 au 30 septembre dernier.

MADEMOISELLEPARIS 1931

Dix sélections préliminaire» précéderons
la grande élection qui aura lieu le 6 jan-
vier dans l'un des principaux établisse-
ments de Paris, au profit des veuves et
arphellns de la presse parisienne.

Mlle Parts, ambassadrice de Paris pour
devra être une jeune fille essentielle-

ment parisienne, d'une instruction et d'une
éducation parfaites.

C'est pourquoi Ces dix sélections, dont la
première aura Heu le 15 novemlwe, se pas-
seront en réunion privée dans dix des
salons le& plus cotés fréquentés par la
société parisienne.

Les jeunes filles de Paris qui désireraient
brlguer ce titre sont priées de se présenter
au siège da grand comité de Paris, 5, bou-
levard des Italiens.

Les secours à l'époque du terme
La société l'Abri, fondée en 1900, distribue

depuis cette époque des secours au moment
du terme, afln de maintenir dans le logement
qu'elles occupent des personnes dignes d'In-
térêt ou de leur assurer ailleurs un nouveau
foyer. L'Abri est administré par un comlté j
directeur assisté de comités tfjolnts qu:
agissent dans tous les arroadissements et
en banlieue, faisant les enquêtes et dlstri
buant les secours.

L'Abri règle son action sur l'encaisse dis-
ponlble, les recettes se convertissant sur-ie-
rharrO en dépenses de secours, les frais
étant réduits au minimum. Le bien accompli
dépend donc aussi étroitement que posslble
de la ffênftrositê des afinere-nts.

Les cotisations dont le montant est
facultatif sont reçues au siège social,
1r, boulevard Saint-Germain.
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ËTABLISSCHIMTS

EXCELLENTS VINS
DE TABLE

Un vin rouge
« 1er CHOIX"

2 fr. 75
la ImmOla M d.

Un vin blanc
"PETITES ROCHES"

3 francs
la bo«taUU d» M a

Cu deux Tina titrant 10 d««r*a

Livraison à Domicile

PnMta d-Epicri. d'AliauBtartba

280
SUCCURSALES

DANS PARIS ET LA BANLIEUE

Quelques succursales
ÀrronûUismeat 78, r. d'Alésll

180, r. du Château. 9R, r. Daguerre
66, r. Dgyu&rre M, r. Dareau i, r.
Delambre 34, r. Delambre 3t, av.
d'Orléans r. de l'Ouest 128, r. de
l'Ouest 69, r. de Vanves r. de
Vanye» r. de Vanves r. ver-
clngétorix.

ii- Arroudl»ement 33, r. des Ber-
gers r. de la Croix-NI vert 3, r.
Desnouettes 29, av. Félix-Faure
bd Garibaldi 8, pi. du Général-Beuret
Ti, bd de Grenelle 12, r. Juge 56, r.
LetelUer J, r. Maublanc r. Saint-
Charles r. Salnt-cnarles 65, M
de Vauglrard r. de Vauglrard.

iN Arrondiisamant 36, r. d'Auteuil
r. Lemarois r. de Lonïchamp

57, r. de Passy r. de la Pompe.
Arrondissement 30, r. de l'Arc-

de-Triomphe 5, r. Balagny 88, av. de
Cllchy 15, r. de ta Félicité r. de
la Jonqulère 17, r. Letton ;20, r. Le-
bouteux 86, r. Lemercier; 72, rue Pou-
chet; 10, r. Rennequin; il, av. de Saint-
ouen; 96, r. S&ussure 6, r. de Toc-
queviüe. (A suivre.)

5 5-n
à titre de PropagandeleChocolarStandanf

fait profiter tons su clients jusqu'au 3i Décembre prochain d'ua
SUPERBE CADEAU

Achetez, chez votre fournisseur, le Chocolat" STANDARD

avec son Bon-Prime et vous vérifierez le calcul ci-dessus.

Son il Grand Arôme Qualité Inimitable En vente partout.

Machines à coudre, Columbla, Vlardot n. f.
Hépar. 14, r. Delta. Occ. Singer à part. r.

LA MAISON "fi

•aeWU AuMynn n Capital de IHmt 1

Siège Social, Administration
Rue de Rome, 97 PARIS (17y

Caenot et M-M

tractionorg ania«e pmr donnerMti*-
faction à la clientèle tria rapidement.

CHALETS EN BOIS
les référtoee» cktltts U tmtnJti
Chalet» extérieursflhro, intérieur «Jitr»

twmv btk painnvni» nmnawie
et Location- Vent*

PAfILLORS EN MAÇOMERIE

15 20 ans de crédit
Taux d'intérêt avantageux., formaliUa
délais de construction des plus rapide*

Application LOI LQPCHEUR

Visitez nos STANDS-EXPOSITIONS
Ouverts toua le* Joura dimanche! «t (Ha*

18, Rue Lacordaire
85, Avenue Secrétan (19*)mei LYON. MAattCS, La HAVKE

LE ROI DU LINOLÉUM
43, avenue de Suffren

A 100 mètres de la Tour Eiffel
Attention Allez bien au n° 43
Le oies grand choix de font Parti

D'OR PRIX D'HONNEUR
pour linoléum

une quantité de colons vendus pour du
prix sans concurrence possible

SUPERBE PRIME
POUR UN ACHAT DL 100

UNE S'IMPOSE
On §Ivre partout Ouvert le dlmanoM

OE PAIEMENT

SINGER occ. dcp. 200. Expéd. prov. Répu.
tout, marqu.Catal. gratis. 30, r. Cambronn*.

Pour ?oiPAPIERS PEINTS
ne faites rien sans venir

CONSULTERparis-papiers!
7, rue Bertin-Poirée PARIS-le'

(Métro Cbltelet)
o* rot» trouvère» de8 décorateurs
qxti Tout guideront dans votre choix.| Feinturehuik(lelin,24mnnces,lek.5.S8H

allmiafranco surdemande

liaison de confiance
Fondée en 1ST54 mètres carréspour 50 francs

fTTxY Linoléum uni,
p^Y^^ Imprimé, Incrusté
fXXXl P°*r M»* "*' de 100 h., il e« y*|J^n
PVV94 offert un luperb* dev1 de lavabo

Ouvert le dimanche
Ueniio, Pari, d Banlitm



La place Laveran
a été inaugurée hier

Devant les grilles pavoisées du Vat-
jfc-Gr&oe, sur la place qui e'appeMera
désormais place du Dooteur-iLaveran, a
eu lieu hier, à 14 h. 30, l'inauguration
des plaques portant le nom du savant
.qui découvrit le parasite du paludisme.

Le corps médical de l'hôpital militaire
et son chef, le médecin général Ronvil-
lois, assistaient la cérémonie, ainsi que
les inspeeteure généraux Simir, prési-
dent de la Soci-ébé amicale des médecine,
et Dopter, directeur des services de
santé au ministère de la Guerre.

M. Robert Bos, conseiller municipal du
quartier, et de nombreuses petsonnalités
au monde médical, parmi lesquelles on
remarquait les docteurs Roux et Cal-
mette, directeur et eouB-direoteoir de
l'institut Pasteur, et le professeur Mes-
ni!. de la Faculté de médecine le mé-
decin inspecteur générad Sieur et M. Bos
exaltèrent tour à tour la vie du grand
médecin qui consacra tous ses efforts à
lutter contre les maladies exotiques et
eut, par ses travaux, vaincre le flkau le
l>lus redoutable des races colonisatrices:
le: paludisme.

Ils se félicitèrent qu'après les savants
'du monde entier, et qu'après l'Algérie,
Paris commémorât enfin l'un de ses fils
kè meilleure.

Les assistants se réunirent ensuite
Une la grande salle de l'hôpital du VaJ-
dé-Graoe où eu lieu l'inauguration d'une
plaque de bronze à l'effigie du docteur
LAveran. qui doit être placée au musée
dé l'hôpital.

Des discours furent prononcés par
M. Robert Bos, le docteur Calmette, le
professeur Mesnil au nom de l'Institut,
et par les médecins généraux Sieur et
Dopter.

Le 11 novembre, fête de l'Arbre!

Sous le patronage des ministres de
l**|rrlculture de l'instruction publique et
de l'intérieur. l'Association nationale et
Industrielle du bois (23, avenue de Mes-
sine, Parls-VIH') demande aux institu-
teurs d'organiser une « Fête de l'arbre et
de la plantation », mardi prochain, Il no-
vembre.

« Dans de nombreuses communes, dit
l'appel lancé par cette association, on a
Fris l'habitude de lier en cette circonstance
Idée de t'arbre à celle de la patrie l'ar-
bre n'est-il pas, en effet, comme un pont
jéfé par-dessus les générations et si son
tronc est le gardien (Iilèle des blessures
passées, sa cime néanmoins s'éiance comme
nos pensées vers l'avenir meilleur. Plan-
ter un arbre est un acte humble, mais dura-
ble, fécond et digne de la fête du 11 no-
vembre aussi bien par le symbole que ce
reste représente que par son efficacité
fcaiêrielle.

Les Instituteurs sont donc vivement solli-
eltés de raire ce Jour-tà aux écoliers commet leurs ramilles, une causerie sur « le rôle
assentiel de la forêt dans la nature et dans
la civilisation », sur le respect dû à l'arbre,
sur la protection des bols, sur l'utilité du
reboisement. Qu'un arbre soit ensuite planté
par les écoliers et qu'une société scolaire
forestière soit fondée, avec c pépinière
annexée

Un compte rendu détaillé de la fête de
rarbre, certifié par le maire, devra être
adress6 avant le décembre au siège de
l'Association nationale et industrielle du bois.
Des diplômes, Médailles et prix d'une valeur
de à 300 francs feront décernés comme
récotnpenses pour les fêtes les mieux réus-
•tes.

UN SOUVENIR DE PARIS
AU PRINCE DE GALLES

M. Jean de Castellane, président du
bonseil municipal, quitte Paris aujour-
d'hui, se rendant à Londree pour offrir
au prince de Galles une réplique du film
pris par la cinémathèque de la Ville de
Paris concernant les funérailles du ma-
réûhal Foch, funérailles auxquelles le
prince a assisté.

M. Jean de Castellane sera reçu demain
far le prince.

Le ministre du Travail reçoit
une délégation de l'Union
des fonctionnaires ouvriers

de l'Etat
Une délégation de l'Union des fonction-

naires, ouvriers et employés auxiliaires de
l'Etat, victimes de la guerre, qui a son siège
23, rue Keller a Paris, condulte par M. Ra-
mard, a été reçue par le ministre du Tra-
vatl. L'entretien porte sur le reclassement
des fonctionnaires victimes de guerre, dont
les emplois sont actuellement supprimés ou
en voie de l'être.

M. Ramard Insista pour que le voeu émis
par la commission Interministérielle de re-
classement soit pris en considération, Le
ministre assura la délégation qu'il était dé-
cidé a faire l'impossible pour prendre aux
assurances sociales, le plus grand nombre
de ces fonctionnaires.

On parla également de la situation faite
au personnel auxiliaire dans les service dé-
partementaux des assurances sociales.

Les délégués demandèrent qu'on respectât
les statuts qui régissent ce personnel et que
les licenciements elfectués en violation des-
dits règlements soient rapportés.

Le ministre pria la délégation de lui faire
connaître le nombre des victimes de guerre
qui avalent été licenciées en promettant
qu'tl reralt procéder A une enquête.

A l'Exposition coloniale
La uetion métropolitaine

Le 5 novembre, a 16 heures, le
comité d'organisation de la section
métropolitaine, s'est réuni, 22, avenue
Victor.Emmanuel-IH, à Parle, sous la
présidence de M. Georges Schwob
d'Héricourt.

Le président général a mis ses collè-
gues au courant des tractations inter-
venues entre le commissariat général et
le comité français des expositions et
le comité national des expositions colonia-
les réunis, au sujet dés attributions la
section métropolitaine du nouveau palais
dans lequel seront abritée le salon
d'honneur et les Industries de luxe, du
palais agricole et du palais des bois
coloniaux.

M. Georges Schwob d'Héricourl a sou-
mis à ses collègues les pians des quatre
palais mis à la disposition de la sec-
tion métropolitaine et des répartition-
d'emplacement faites aux 31 groupes.
163 ciassee et 27 sections, pour donner
suite dans la mesure du possible. quoi-
que encore Insuffisante, de 10.000 mètres
carrés environ aux demandes des expo
jants.

Des eoncerta de musique exotique
L'Exposition coloniale se propose d'or-

ganlser des concerts de musique exo-
tique de mai novembre prochain.

La commission spéciale, présidée par
M. Pierné, membre de l'Institut, el qui
groupe d'éminents musiciens, Invite les
compositeurs de musique de la métro
pole et des colonies a présenter les œu-
vres qu'ils désireraient voir exécuter, de
caractère symphonique. choral ou pure-
ment Instrumental, d'inspiration coloniale
et exotique.

Ces œuvres, manuscrites ou éditées,
devront parvenir la commission des
fêtes de l'Exposition coloniale, Grand
Palais (porte C). avant le i" mars 1931.

L'EPURATION DE PARIS

Des rafles ont été effectuées, l'avant-
dernière nuft, sous la direction de
M. Perrier, directeur des renseignements
généraux, dans le quartier de Charonne,

Puteaux, Asnières et Aubervilliers.
Parmi les individus interrogés, quarante-
cinq étrangers ont été amenés 11. la pré-
fecture de police où leur situation a été
examinée.

Un de ceux-ci, Luigi Caneotto, oimen-
tier italien, 107, avenue du Président-
Wilson, à Puteaux, a été envoyé au
dépôt pour infraction a arrêté d'expul-
sion. Un autre, Pietro Morini, ajusteur,
27, rue de Vitry, à Alfortville, sera
expulsé. Enfin, quatorze Italiens ont été
refoulés vers la frontière, et des procès-
verbaux ont été dressés contre des com-
merçants et industriels qui employaient
des étrangers démunis de papiers.

L'allocat on du combattant
et les militaires n'ayant pas serv)

dans l'armée française

Le Journal officiel a publié hier un
décret qui détermine les conditions
d'attribution de l'allocation du combat-
tuant aux citoyens français titulaires de
la carte de combattant et n'ayant pas
servi dans Les armées françaises.

Les bénéficiaires des dispositions de ce
décret sont, d'une part, les citoyens au-
jourd'hui Français et qui ont combattu
dans les armées alliées d'autre part, les
anciens combattants du Haut-Rhin. du
Bas-Rhin et de la Moselle, qui ont acquis
ou recouvré la nationalité française par
îppllcalion du traité de Versailles.

Pour avoir droit il l'allocation, les uns
et les autres doivent, en premier lieu.
tHre titulaire de la carte du combattant
et âgés de cinquante ans révolus.

Les premiers ont reçu leur carte après
examen individuel de leurs titres, dans
:es mêmes conditions que les citoyens
français ayant servi dans tes armées
françaises. Aucune justification supplé-
menfaire ne leur est. en conséquence, ré-
clamée.

Les seconde ayant reçu la carte du
combattant selon des modalités beau-
coup plus larges, Il a paru équitable de
leur demander de remplir, pour avoir
droit à l'allocation, dee conditions équi-
valentes celles qui sont exigées de
leurs camarades des armées françaises
pour avoir droit à la carte et. par consè
quent, à l'allocation. La procédure pré-
vue en ce qui les concerne, et qui oom
porte, après Instruction du comité dépar-
temental et de l'Offloe national du com-
battant, une décision du ministre des
Penelons, leur confère les garanties les
piue précises et les plus complètes d'un
examen attentif, soigneux et éclairé de
furs dossiers

Tenant compte, par ailleurs, des dtffl
cuités particulières Inhérentes à leur si
tuatlon, le gouvernement leur accorde de
notables facilités quant la nature de?
i-iifldi "-ia4& |pnr rlpmnnrip

L'approvisionnementen eaudu département de la Seine
A la suite d'un mémoire préfectoral

Introduit au conseil général, MM. Geor-
ges Lemarohand et Creop ont, au nom
de la commission compétente, déposé un
rapport dans lequel ils font un exposé
de tous les problèmes que soulève l'ap-
provisionnement en eau du département
de la Seinne.

Comme conclusion, ils demandent au
préfet de la Seine de constituer une sec-
tion temporaire d'études spéciale, analo-
gue à celle constituée pour l'assainiss-
ment général en vue de réaliser la coor-
dination des services de distribution de
l'eau dans le département de la Seine, y
compris Paris.

Le nouveau cimetièrede Thiais
La création du nonuveau cimetière

parisien de Thiais a donné une forte
plus-value aux terrains avoisinant, dont
beaucoup appartiennent à la Ville de
Paris. Désireux de voir la Ville tirer
parti de cette situation, un certain nom-
bre de conseillers, parmi lesquels MM.
Levillain, Alphonse Loyau et Beaufumé,
ont déposé une proposition demandant
que les terrains municipaux, notamment
ceux qui se trouvent près de l'entrée
principale du cimetière, soient utilisés
pour des constructions à usage com-
mercial.

« La Chanson dans les hôpitaux »

Rachel de Ruy chantera cet après-midi,
à 15 heures, la Salpétrlère, avec Amparo
Fernandez et Antonio, May d'Orcelle dans
les danses Leonetty Charley's Germaine
Bruffault et Jacques Emmanuel.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES. Léonce-
Louis Royer, pressureur de lies, S Charen-
ton, 58, quai des Carrières. Marle-Thérès*
Servant, couture Any Baudouin •, 180, rue
Saint-Honore.

FAITS DIVERS
Disparition d'un jeune homme

Le Jeune Marcel Krleger, âgé de dix-sept
ans, a disparu du domicile de son père
adoptif, M. Isaac Goldsteln, tanneur, 49, rue
Frileuse, Il Gentilly.

L'adolescent, qui mesure 1 m. 68 et dont les
cheveux sont blonds et le teint rosé, a laissé
une lettre dans laquelle il exprime son In-
tention de se donner la mort.

Les accidents de la rue
Un taxi conduit par M. Arnold Dumont,

trente-six ans, demeurant 24, rue Condorcet,
à Cachan, a heurté, avenue Cousin-Mérlcourt,
dans cette ville, l'arrière d'un camion. Dans
le choc, m. Dumont a été blessé, ainsi que
sa femme et leur enfant, Roger, six ans.
Tous trois sont solgnés A l'hospice de Blcê-
tre.

Renversée par un tramway, boulevard
Saint Germain, Mme Eugénie Guéntn,
soixante et un ans, de passage Il Paris, etdemeurant 4, rue de Quatrefages, est admise
A la Charité.

Rue Jeanne-d'Arc, le Jeune Paul Dau-
vergne, quinze ans, demeurant 12, rue
Sadi-Carnot, a Viry-Ch»tHIon, qui occupait
la plate-forme arrière d'un tramway, est
blessé à la tête par une voiture qui doublait
oe véhicule. Htlé.

Boulevard Aug-ustP-Blanqul, M. Marte)
Heuzé, employé aux Halles et demeurant 31,
rue Oroulebarbe, qui descendait à contre-
sens d'une auto, est renversé par un taxi.
Cochin.

Rentrant à vide au dépôt, un autobus
de la ligne AG vient donner, 220, rue Le-
courbe, contre un tramway de la Ilgne 25.
Dégâts matériels.

Le gardien de la paix Pierre Abel,
habitant 8, rue Vasco-de-Gama, de service,
l'autre nuit, boulevard des Italiens, a été
eenversé par une automobile.

Blessé il la jambe et au genou droits, il
a été ramené a son domicile.

Boulevard Ornano, M. Thomas Glbeau,
demeurant 2, rue Neuve de-la- Charbonnière.
est renversé par une auto. Blchat.

Prés du pont de Grenelle, on retire de
la Seine un foetus de trois mois.

On découvre, boulevard de la Chapelle,
le cadavre d'un pauvre hère, Georges Beau-
mont, quarante-huit ans, sans domicile. Ins-
titut médico-légal.

Pour la deuxième rois en l'espace Je
quelques semaines le cabinet dentaire de
M. Dufau, 40, rue de Paris, il Saint-Denis,
vient d'être cambriolé.

Défonçant un panneau de la porte d'en-
trée, les malfaiteurs dérobèrent plusieurs
petits lingots d'or .représentant une valeur
d'environ 1.700 francs.

Mlle Thérèse Scarpetta, vingt-deux ans,
sténo-dactylo, demeurant 19, rue Monge,
tente de se suicider au moyen d'un réchaud
de charbon de bols. Hôtel-Dieu.

Mlle Solange Daveau, seize ans, demeu-
rant 6, rue de la Cité-Nouvelle, A Uravei!,
s'affaisse sur le quai, en gare Saint-Michel.

On envole au dépôt Paul Cunchlnabe,
vingt-huit ans, garçon livreur, demeurant

rue de l'Echaude, qui avait conservé le
montant d'une facture de 1.500 franco qu'il
était chargé d'encaisser.

L'autre nuit des Inconnus ont brise a
l'aide d'une pierre, la vitrine d'un magasin
d'articles russes, 58, faubourg Saint-Honoré
et se sont emparés d'objets d'art estimés
t.000 francs,

A la station du métro « Madeleine
M. Benedito Hlguigno, demeurant 10, passage
Cholet, iL Auberviliiers, se fracture la jambe
gauche. Beaujon.

A la gare de l'Est, un voyageur, NI.
Charles Pascalt, vingt-sept ans, habitant 53,
place du Marché, à Meaux, meurt subitement
dans une salle d'attente.

A la station du métro Louls-Bianc »,
Mme Louise SUIl, faubourg Saint-Martin,
se fracture une Jambe. Lariboisière.

FÊTES ET RÉUNIONS
L'Association pénérale des élèves et

anciens élèves de rhétorique, philosophie,
mathématiques, a tenu son assemblée gé-
nérate 1, place de l'Odéon, sous la prési-
dence de M. Pierre Verslnl. L'ancien bu-
reau a été réélu et différentes questions
d'ordre général ont été discutées.

A l'occasion de l'ouverture des cours
de l'Association pour l'enseignement des
jeunes filles, une matinée présidée par M.
Mauraln, doyen de la Faculté des sciences,
a eu lieu il la Sorbonne.

COMMUNICATIONSDIVERSES

A l'occasion de la fête de l'Armistice.
le Club national des liserés verts organise
pour dimanche une grande matinée dan-
sante dans les salons de l'hôtel MaJesttc.
avenue Kléber.

AU CONSEIL D'ÉTAT

Un avocat de Berlin
contre une menace d'expulsion

On se rappelle le scandale financier de
la valorisation des emprunts de guerre
allemands, qui s'est terminé par l'acquit-
tement de M. Hugo Stinnes, tl y a quelques
mois.

L'avocat de M. Hugo Stinnes. M. Fried-
mann, était venu & ce sujet fin octobre
à Paris. Il sollicitait l'autorisation de re-
cueillir le témoignage de diverses personne
dont la déposition eût pu être utile à son
client, M. Hugo Stinnes. Il se proposai
même de faire enregistrer ces déclarations
par un notaire français.

Le ministre de la Justice fut Informé des
Intentions de M. Friedmann. qui s'immis-
çait dans une procédure pénale et s'arro-
geait des droits que ne lui conférait pas
la loi française. Il suggéra à son collègue
de l'Intérieur d'apprécier s'il n'y avait pas
lieu d'expulser Friedmann au cas où Il
persisterait dans son attitude.

M. Friedmann fut mis au courant du
risque qu'il courait en n'abandonnant pas
ses projets. La préfecture de police l'en
avisa officieusement.

M. Friedmann quitta aussitôt Paris. Arrivé
a Berlin, Il protesta auprès du gouverne-
ment français contre la menace d'expulsion
dont Il avait été l'objet. Il saisit ensuite
le conseil d'Etat, qui a été appelé à déli-
bérer sur cette affaire.

En séance publique, le commissaire du
gouvernement, M. Charries Ettori, a conclu
au rejet de la requête. L'avis officieux
qu'il avait reçu ne lui Imposait aucune
obligation de partir. M. Friedmann n'ayant
pas été expulsé, sa requête manque de base.

La décision du conseil d'Etat sera connue
dans quelques Jours.
Le décret sur l'exercice de la profes-

sion d'avocat va être modifié
Le conseil d'Etat réuni hier après-midi

en assemblée générale, sous la présidence
de M. Théodore Tissier, a adopté, sur le rap-
port de M. Waudln, conseiller, ancien pré-
fet de la Seine, le projet de décret tendant
à modifier les articles 24 et 26 du 20 Juin
sur l'exercice de la profession d'avocat et
la discipline du barreau.

L'article 24 dit que les admissions an stage
Interviendront entre le l«* Juillet et le dé-
cembre de chaque année et seront pronon-
cées par le conseil de l'ordre.

L'article 26 dit notamment Le stage com-
porte nécessairement 1° l'assiduité aux
exercices du stage; 2° la participation aux
travaux de la conférence du stage dans les
barreaux ou elle existe; 3° la fréquentation
des audiences; le travail soit dans un
cabinet d'avocat, soit dans une étude d'avoué
ou de notaire, soit au parquet des cours ou
tribunaux.

Le licencié en droit, admis au stage, ne
peut prendre le titre d'avocat qu'en le fai-
sant suivre du mot stagiaire. Pendant la
première année de stage, les avocats sta-
giaires ne pourront consulter ou pla:der
que dans les affaires qui leur seront con-
fiées par le bâtonnier ou on délégué.

La durée du stage est de trois années. A
l'expiration de la première année de stage,
le Conseil de l'Ordre, après avoir apprécié
l'assiduité, le travail, la moralité du sta-
giaire et ses aptitudes professionnelles, lui
délivre, s'il l'en Juge* digne, un certificat
l'autorisant Il poursuivre son stage.

Le stagiaire auquel le certificat aura été
refusé cessera définitivement d'être inscrit
au stage.

Au cours des années de stage, autres que
la première, l'inscription Il' l'assistance
Judiciaire et aux commissions d'office sera
obligatoire. 11 en sera de même des consul-
tations gratuites. Les affaires d'assistance
Judiciaire seront réservées aux stagiaires,
sauf désignations spéciales par le bâtonnier.

Les dispositions interdisant aux stagiaires
de première année la consultation et la
plaidoirie, sauf désignation du b2tonnier,
ne sont pas applicables aux avocats inscrits
au stage avant le décembre 1930.

Le préfet de police va recevoir des
attributions jusqu:ici dévolues au pré-
fet de la Seine en ce qui concerne

les Halles de Paris
L'assemblée générale a adopté, sur le

rapport de NI. Hendlé, conseiller, le projet
de décret tendant modtner les articles 3
et 16 (modifiés par le décret du 10 avria

et 18 et 23 du décret du 8 octobre 1907
relatif à l'exécution de la loi du Il Juin 1896
sur les Halies centrales de Paris.

Les modifications ainsl apportées ont pour
but de transférer au préfet de police des
pouvoirs Jusqu'Ici dévolus au préfet de la
Seine, en ce qui concerne la concession
des postes de mandataires, l'échange des
postes entre mandataires, la vacance des
postes, la constitution de soclétés en par-
ticipation.

Des employés d'une parfumerie

détournaient des marchandises

Une maison de parfumerie du XIX» arron-
dissement était, depuis quelque temps,
victime de vols de marchandises si Impur-
tants que la direction se décida A porter
plainte. L'enquête prescrite marquait le pas
quand, récemment, les Inspecteurs Combal
et Henin, du commissariat de Pantin, réus-
sirent à situer très exactement le lieu où se
réunissaient les coupables, un débit du bou-
levard de Bellevllle. Bientôt Ils surent toui
<1U mécanisme de l'opération.

Certains employés de la parfumerie détour-
naient les marchandises, les repassaient a
aes complices qui n'appartenaient pas il la
maison et se chargeraient de les écouler Il
vil prix.

Edifiés, les policiers arrêtèrent alors
Hobert Berthelot, quarante ans, et Marcel
Dhealssart, vingt-six ans, demeurant tous
deux 13, rue Bisson, Il Paris, et titulaires
l'un et l'autre de plusieurs condamnations
Henri Pion, trente-six ans, domicile au 3 de
la même rue; AugusCe Michaux, quarante-
huit ans, 98, rue Alexandre-Rabattei,au Val-
l'Allon iSelneet-ulse), et Léon (jardon,
trente-trois ans, 24, villa de l'Ermitage, il
Paris. Tous ont été mis A la disposition du
parquet. En outre, deux commerçants au
quartier seront poursuivis pour recel

POUR VC5S FILLÇS
L'assistance paternelle des tleurs et plu-

mes, 10, rue de Lancry, ouvre des cours
gratuits de fleurs arttticteiles et de plu-
mes pour parure, ainsi que des cours de
dessin appllqué à ces industrles et de«
cours d'enseignement ménager, à toutes
les apprenties et ouvrières fleuristes et
plumassières. Ceux-ci auront lieu tous le.
samedis, de 2 à 5 heures, au siège socla
de la société. 10, rue de Lancry, où les
Inscriptions sont reçues sans autre tor
maillé.

Une mission d'études piscicole

Le comité départemental de la péoh
et de la piscieufture de la Seine a visH<
hier, les installations piscicoles dé -S;
vallée de l'Epte.

MM. Riotor, Florent-Matter et Beau
fumk, ooneeillers municipaux de Paris
•Moulinot, de l'Office agricole de U
Seine Dupoisot, conseiller général d-
la Seine Garnier, directeur des ser
vices agricoles Grandjean, conserva
teur des aquariums de Paris, tous moon
bres du comité, ont pu se rendre comprt'
de l'importance et de la valeur des !ne
lallations, où tout e6t parfaitement amé
nagé pour la sélection, la ponte, 1.
fécondation et l'incubation de la truitf

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Lire page. 6 et 8 deux autre* série* de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec les même* rubrique* que ci-destou*

SERRURIER ïal]emanà)7 28 ans, célibataire,
cherche emploi dans fabrique de machines
agricoles. A travaillé 7 ans dans importante
usine en qualité de monteur, conducteur
expérimenté de charrue mécanique, possède
permis de conduire allemand pour automo-
biles et motocyclettes. Meilleurs certûcats à

disposition.
Faire offres sous chiffre

SP. 314 C/o RUDOLF MOSSE,
BERLIN SPA.NDAU

QUI TRANSMETTRA.
Jeune homme cherche pi. sér. dans école
ou aut. maison com. ouvrier d'entretien.
connais, parr. instal. et répar. élect. mécan.,
serrur., petnt., vltr., menuls. Exe. rêr. Permis
conduire. Ecr. Daniel, 15, rue Niepce (14°).

GAMMES D'ENPAM-TS
Ménage deiflande enfants tous âges. Prix 400.
Allée des Platanes, Pavillons-sous-Bois,Seine
Ménage sérieux demand. enf. un an ou plus,

bon air, bons soins, avec références.
Touchard, 63, av. Gassicourt, Mantes (S.-O.).

a., 180 p. m. Mme Lalller,
à MESLAY-LE-V1DAME (Eure-et-Loir).

TBAVAT/X aTfAÇÔÏI
Peintre dTtrav. à façon, col. pap, décor., tr.

soigné. Prix bas. erge, 21, rue Pascal.
OVTUHS P'EMPI.OIS

Divers
On dem. bon chef actif; énergiq., pouvant
diriger serv. livraison, emballage, expédlt.
S'adresser 48, av. des Minimes, à Vincennes.
On dem^pour le 12 courant régions SAINT-
OUEN, PANIIN, IVRY, ISSY-LES-MOULI-
NEAUX, chauffeurs-livreurs français, libérés

service militaire munis du permis de
conduire poids lourds. Ecrire en indiquant
références. SITA, 94, av. de Villlers, Paris 17-

QUI CONVOQUERA.
On dèm. apprenti méc.-dent., 13:Ï4 a., prés.
p. parents. Dentiste, î^uc^TaitboutjJParls.
1,'Ëcole st-Joseph, Pont-Ste-Naxence (Oise),
dem. Jeunes gens de 14 à 16 a., p. le serv.
Adr. demanda, et prêtent, Il M. l'Econome.

Bonnes ouvrières et entrepreneuses
fleuristes et feuillagistes pour

couronnes en perles. Travail domicile
assuré tonte l'année.

RENARD, 3, rue des Orteaux, Paris
Manufacture Lingërle~Hyg7~Llné,~9, rue des

Immeubles-Industriels. Métro Nation.
Dem. Jeunes filles aides-manutentionnaires.
Jne hom. 16 a., robuste, prés. par parents,
250 fr. p. m., n., c., port. pain et appr. métier

AUnoUjSR, 35, rue d'Auteuil, Paris.
On demandë~bjjout. doublé. Référ. exigées.

SOURIS, rue Saint-Gilles.
La Lettre enseigne, 12, r. PÔYslwmïèrëTdènû
apprenti, 13-15 a., J. t, courses, sid. ménage.

Indu.trie
On demande atdes-ajusteurs~etmanœuvres
Se présenter munis pjèces identité et réféi

33, rue Cuvier, a MONTREUIL.
Etrangers s'abstenir.

Bon soudeur~à~ l'autogène""sachant souûei
les tôles minces demandé parSchmld-Laurent et Fjoté, rue Brancioti

PÀTHE-CÏNEMA, Il. rue Francoeur demande
comptables et ald.-comptab. Ecr. on convqq.

On dem. bonne d'enfants p. 2"juhieaux '-ails
bons _gages. Krausmann, 12, pl. Bastille, Paris
B. a t. fre, b. gages, s, prés, le mat. FICHE,
28,_âv. Gambetta, CJtchy._TéI. Pereire
On dem. cuisinière
fem. chamb. p, villa bols de Boulogne. S'âd
ou écrire. entra, square Opéra, Parts.

DIMAKDEJ DB BBPRESBNTANtÎ™
Représentant vlslt. grossistes et garag, prôv.
prendrait encore q. q. spécialités access auto_5<'IRIOT, 64, rue de la Folle-RcgiiBult (S*).
Orfèvrerie Métargent, 187, r. du Tempie, dem
voyag. en titre P.-L.-M,, Midi, connaissantpartie et clientèle seulement. références sér.
Ou dem. représentants avecréfér. connatï.
la partie. Appointements sér. S'adr. Corderleldi^S°^£'-jLLLli!JJ-j:ij;?arle'"»g"e, Paris

f© HENÀULT K Z 2, c. mi! 1928;"étarinéë:neuf. avenue par,

A louer, Meudon, bout. Âtel., log., ë.,g., «a.
Reprise. .Gallet, l, r. Arthelon. Meudon (S.-0.)
ACHATS SI TESTES DB PBOPRIEtÎÏ
Affaire tr. avant, rég. Dreux Senonches, mats.

p., bon état, b. Jard. fruit. 2.000 m., chasse,pêche. Prix 14.000, avec 8.000 rr. comptant.
CHEVALIER, 2, rue des Prêtres, Dreux.

j -S.OOOfr. Besoin argent. Mais, à étag-eTs^
dép., Jard., km pr. gar., et rtv. Bon

construction, labry, 62, rue Chariot.
Rég. Sens, gent, prop. Vb7éiat, T b.~sit.73l>I
dépend., gare, à 1 km 500, potager, 770 m,Prix J4.000 rr. LE LOGIS, 24, rue La^tte.
Baissée prix lmeôrt. rég. Dreux, prop 8~p~
gare, Jard. clos murs. dépend. Prix rrFacilités. LE LOGIS, rue Lafntte.

FONDS DE COMMERCES INDUSTRIES

Lire pages et 8
le* tuite* des FONDS DE COMMERCE

CAPITAUX
Prêt îonoi Cueaa 18, r. SL-Laurent.• »n.

Place de la République
avant l'aménagement définitif des MagasinsA LA TOILE D'AVION
Rabais de 5O %>

sur la valeur réelle des Nouveautés de la Saison d'Hiver
ROBES et MANTEAUX pour DAMES

VÊTEMENTS pour HOMMES
MANTEAU très beau velours de laine, grand col-
châle fourrure, entièrement doublé broché soie.

fr.
DQ fa

ROBE popeline de laine belle qualité, jupe incrusta-
tions et plis, col chemisier pouvant se porter ouvert ou Â Q
fermé. Ceinture avec boucle. Marqué 99 fr. Vendu prix

Hu.50
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PARDESSUS demi-saison, très beau chevron laine, 107
entier1 doublé similisoie, nuances mode. Marqué 275 fr. Vendu 1/2 prix .50
COMPLET VESTON, très beau peigné fantaisie, jCC
2 boutons, bleu ton sr ton, doublébéatrice.Wan7Hé33Ofr. Vendu 1/2 prix

lUU.
»

COMPLET SPORT, martingale,4 poches plaquées, 1 M
très beau chevron gris. Marqué 200 fr. Vendu 1/2 prix | UU.

Les stocks de tous les autres rayons des NOUVEAUX MAGASINS DU PAUVRE JACQUES sont soldés avec unRABAIS CONSIDERABLE



équilibre et retarder l'approche redoutée de la séni-
lité a besoin, comme la première enfance. de précau-
cautions multiplesen ce qui concerne l'alimentation.
Plus d'excès»plus de dangereuses concessions faites à
l'appétit immodéré, aux habitudes parfois intempé-
rantea D faut s'accommoder d'une alimentation
sobrementdosée et d'assimilation facile. L'organisme,
en effet, proteste à ce moment contre les fautes accu-
mulées au cours de la vie imprudente. Bon gré mal
gré, il faut ménager l'estomac, tenir compte de l'état
des intestins, songer à la fragilité des reins. Ramené à
la sagesse par la nécessité, l'être à son déclin doit
quitter, l'on après l'autre, tous ces plaisirsde la table.
Il lui reste cependant un allié dans le Phoscao qui lui
assurera une longue suite de jours sans trouble, de
nuits paisibles.LePhoscao adoptécommealimentation
principale sinon exclusive desvieillards,écartera
de façon certaine toute crainte d'accidents apoplec-
tiques, les coups de sang, les embolies, la paralysie.PHOSCAO

LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Le Phoscaoconvient à tous les tempéramentset son régime est
conseillé aux bien-portants comme aux malades, aux conva-
lescents, aux anémiés, aux vieillards, aux nourrices et à tous
ceux qui souffrent de l'estomac ou qui digèrent difficilecant.

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI
A. DARDANNE & Fils, Docteurs en pharmacie, 12. Rue de la Tour-des-Dames.PARIS (9«)

La Compagnie du Midi a t'honneur de
rappeler au public qu'eue a fait éditer une
importante série d'artlches artistiques repré-
sentant les sites les plus pittoresques
des- -réglons ilosservle» par les lignes de
son réseau et par ses services d'autocars.

Ces affiches sont mises en vente, au prix
de 5 francs l'exemplaire, franco rr 46
aux services de tourisme et de la publicité
de la compagnie du MIdI, M, boulevard
Haussmann, a Pans (IX-).

La liste complète est envoyée sur demande.

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

MALADIES DE LA PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible déman-
fealson causée par «l'eczéma ou toutes autre
maladles de la peau en deux setocdes. Cela
paraît tacroyatote, mais c'est vrai, Les pre-
mières gouttes du REMEDE D. D. D., appli-
qyées direct-emeni sur le mal, feront cesser
lnstanta.ne.m«ntda plus terrible démang-eatso-a
oa Irritation de la peau., car il pénètre pro-
fondément dans les pores, tue les germes de
la matadie et latsse la peau Mme et pure. Le
REMEDE D. D. D. fait disparaître l'eczéma,
psoriasis, plaies des Jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir chevelu. IJ
ne manqueJamais de donner un soulagement.
Pourquoi retarder alors? LE REMEDE D.D.D.
est loisible quand appliqué, est un liquide,
pas une pommada, et ne aalit pas le linge.

Envoyez aujourd'hui pour un flacon d'essai
gratuit Pharmacie Scott. rue de Moat-
Thabor, Paris.

Le REMEDE 0. D. D. chez tous tei phar-
maciens a Frs le flacon.

4' BUREAU DES DOMAINES DE PARIS
9, rue de la Banque, 9

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES de:
CHEVAUX RÉFORMÉS

PROVENANT DE L'ARMEE, au Marché aux
chevaux, 1M, rue Brandon, Paris (XVI)

Le lundi novembre 1930, à 13 h. 30.
Au comptant 11 en sus des enchères.

U I M3. éch. gr«. *l--M«r!e Sudre. p~, 'J h(I

l'ELIXIRDUPEYROUX

aglt en provoquant Hi formation û'anu-
corps dans le Sérum sanguin' les prin-
cipes balsamiques qu'il contient ayant
ta propriété de s'éliminer avec l'air expiré,
il réallse ainsi l'antisepsie des voles respi-
ratoires. Sous son influence l'appétit se
réveille, la toux et la température dimi-
nuent, le poids augmente, les lésions locales
régressent, l'état général se restaure; Il
prévient les crachements de sang et est
toléré par les estomacs les plus délicats.
C'est le remède souverain des Grippe*
Rhumes négligés. Bronchites algue» et
chroniques, Asthme, Emphysème, Tu-
boreuloses pulmonaires bronohlqua»,
laryngées, osseuses* Les Laboratoires
Dupeyroux. 5, square de Messine. Paris,
envolent gratis et franco sur demande un
petit flacon d'échantillon, avec références
démonstratives de cette méthode de trat-
tement et un questionnaire pour consulta-
tions gratuites par correspondance.Consul-
tations tous les jours non fériés de 14 à

5 ans
Envoi a

28, rua Paris

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Voyages en Angleterre Il l'occasion du
Salon de la motocyclette, a Londres, du

au 15 novembre t930. A l'occasion de
cette manifestation, des billets spéciaux
d'aller et retour Il prix réduits, valables
pendant t5 jours, de ParU-Saint-Lazare a
I,ondres, via Dieppe-Newnaven ou le Havre-
ëoutùampton, seront délivrés aux prix def. classe, 4w fr. S0; 9' cl.. tr. 40
3' et., 248 fur. Il la gare de Paris-Saint-
Lazare (bureau des renseignements), au
bureau du Southern Kailway, u, rue du
4-Septembre, et dans les principales agences
de voyages de Parls les 7, 8 et 9 novembre

Il n'est pas délivré de billets de 3*
classe via le Havre-Southampton.la service
des paquebots le Havre- Soutnampton et vice
versa ne fonctionne pas dans la nuit du
dimanche au lundi, Sans supplément de
prix, les voyageurs peuvent s'arrêter a
toutes les gares situées sur te parcours et
notamment a Rouen, la ville-musée, qu'Us
peuvent ainsi visiter au passage.

Nota. Des billets spéciaux d'aller est

retour, a prix réduits, valables 15 Jours,
seront délivrés pendant les mêmes périodes
au départ de Parm-Salut-Lazare pour New-
baven, Brlgbton et Eastbourne. D'autre part,
les garas du réseau de l'Etat autorisées Il
délivrer des billets directs pour Londres,
peuvent délivrer «galemwit Oe« Dtneft pour
certaines villes desservies par le London
and Nortb Eastern Railway et te Great
Western Ral1way. La traversée de Londres
est assurée par un service d'autobus-salon.
Avec ces billets, les bagagea peuvent être
enregistrés directement pour la destination
définitive.

MACHINES A TRICOTER pour travail chez soi
12 MOIS DE CRÉDIT ™
Catal. «chant, gratuits. S'admm on tertre LA LABORIEUSE, 45, Bout. Magenta, farli.

Sortir de l'ombre où vous végétez, atteindre la grosse situation le poste en vue, faire
votre place au soleil n'est-ce pas la votre ambition ?
Jeune homme ou Jeune flue. homme ou femme, quelle que soit la carrière qui vous lente,
vous pouvez, vous devez arriver
Faites seulement confiance à votre valeur personnelle; développez-la par le savoir et
vous êtes sûr de l'avenir.L'École Universelle par Correspondance vous permet d'accrottre à peu de frais vos con-
naissances, en travaillant chez vous pendant vos heures de loisirs. Pour être renseigné
gratuitement sur son organisation, son corps enseignant, ses méthodes, ses programmes,
les avantages qu'elle vous offre, découpez le bulletin ci-dessous et expédiez-lesous pli
fermé à MM. les Directeursde l'École Universelle,59, boulevard Exelmans, Paris (16e), après
l'avoir complété par votre nom et votre adresse et avoir marqué d'une croix chacune
des brochures qui vous Intéressent et que vous désirez recevoir sans frais.
Brochure ne CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES, BOURSES.
Brochure u» CLASSES PRIMAIRES COMPLETES, BREVETS, C. A. P., PROFESSORATS,INSPECTION PRIMAIRE.
Brochure n' CLASSES SECONDAIRES COMPLETES, BACCALAUREATS, LICENCES.
Brochure n° GRANDES ECOLES SPECIALES (Agrloulture, Industrie, Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement,

Beaux-Arts, Colonies). •
Brochure ne TOUTES LES CARRIERES ADMINISTRATIVES (France et Colonies).
Brochure n° 6 230 EMPLOIS RESERVES aux Sous-Ofllciers de carrière, aux Mutilés et Réformés de guerre, etc.
Brochure n° CARRIERES D'INGENIEUR Sous-Ingénieur. Conducteur, Dessinateur, Contremattre dans les diverses spécialités Electricité,

Radiotélégraphie, Mécanique. Automobile, Aviation, Métallurgie, Forge, Mines. Travaux publics, Béton armé, Chauffage ccntral, Archi-
tecture Topographie, Chimie.

Brochure a° CARRIERES DE L'AGRICULTURE METROPOLITAINE et de l'AGRICULTURE COLONIALE, du GENIE RURAL et de.$ IffDU&THIÎS
AGRICOLES.

Brochuren' CARRIERES DU COMMERCE (Administration, Secrétaire, Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux. Représentant, Ingénieur
commercial, Bxpeit-Comptable, Teneur de livres); CARRIERES de la PUBLICITE, de la BANQUE, de la BOURSE, des ASSURANCES et de
RHOTELLERIE.

Brochure no 6.2S8 LANGUES ETRANGERES (Anglais, Espagnol, Italien, Allemand, Portugais, Arabe, Espéranto. TOURISME.
Brochure n° ORTHOGRAPHE, REDACTION, REDACTION DE LETTRES, VERSIFICATION, CALCUL, DESSIN. ECRITURE. CALLIGRAPHIE.
Brochure ne CARRIERES DE LA MARINE MARCHANDE,
Brochure n' SOLFEGE, PIANO, VIOLON, FLUTE, ACCORDEON, SAXOPHONE, Transposition, Harmonie, Contrepoint, fugue, Composition,

Orchestration, Professorats.
Brochure a° ARTS DU DESSIN (Illustration, Caricature, Composition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Fusain, Gravure, Uécoration

publicitaire, Figurines de mode. Anatomie- artistique, Histoire de l'Art, Métiers d'Art et Professorats.
Brochure n" METIERS DE LA COUPE, DE LA MODE ET DE LA COUTURE Petite main, Seconde main, Première main, Couturière, Vendeuse,

Vendeuse-Retoucheuse, Représentante, Modéliste, Coupeur. Uoupeuse, Modiste (Mode et Haute Mode), Lingère, Professorats.
Brochure n* 6.293 JOURNALISME (Rédaction. Fabrication. Administration); SECRETARIATS.
Brochure n« 6.299 CINEMA Scénario, décors, costumes, 'technique générale, prise de vues.
fc expédier gratuitement à M.»~»». •r >t>> “». Nepar départementECOLE UNIVERSELLE

59 B2 EXELMANS PARIS (16=)

THERMOGÊNE I

TOUX GRIPPE BRONCHITES

RHUMATISMES LUMBAGOS

POINTS DE COTÉ, etc.
MODE D'EMPLOI. --Appliquer le Thermogènesur l'endroit douloureux

en ayant soin que la feuille d'ouate adbère bien à la peau. Pour obtenir

une action plus rapide et plus énergique, asperger le Thermogène
avant son application, d'un peu d'eau tiède salée, de vinaigre ou
d'Eau de Cologne.

Le Thermogène remplace avantageusement les cataplasmes,
sinapismes, emplâtres, Hmments,vésicatoires et autres révulsifs
dont il possède toutes tes propriétés sans en avoir les
inconvénienta.

La boïte 4 Irs (impôt compris) daw toutes les Pharmacies.

L'image ci.dessus du PIERROT CRACHANT LE FEU doit ee trouva
au dos de chaque boîte.

FEMMES QUI SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome. Hémorragies, Tumeurs, Leucorrhée, etc.

R EP R EN EZ COURAGE -4
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses
condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement i

composé de plantes sans aucun poison, qui vous soulagera sûrement. C'est la HJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitement
sans résultat que vous n'avez pas le droit de désespérer, et vous devez,

sans plus tarder, faire une cure avec la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
C'EST LE SALUT DE LA FEMME <

FEMMES QUI SOUFFREZ de Malaises périodiques accompagnés'
de douleurs dans le ventre et les reins, de Migraines, de Maux
d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémor- j

roides. etc. Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Etourdisse-
meuta et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de laJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui vous sauvera sûrementAVIS IMPORTANT
De >»m^ dW» ,» «f tfai^ 4 Wjh^ W®UVIN€EDE L'^

u*teq<i€ 6 pilules conapomto* d 2 aniUréa à 'le itimii^
Cette nouvelle forme de présentation ma ctrttinumnt ttét ^précUt par h eamMc, <f mai |ajrantftw<M ftne façm «vbm la

ampotitien et lu egett exactement tenélabla.
Votre pharmacien vcm /•ujmra à ootrt cWr

LA MWENCB BB L'Ult SOCMV LFQOTBB
«art.rpnndle l ernUUNnàftandW par/car 1

LA JOUVENCE OB VAMUt. SOVKY PTLITLS8
i ,tiêtpnnihW*t*waalmptri»a.

La JOUVEMCEDE VKÊKtSOORt.prépai*» aux LaararatolraaMt«. DUMOHTIU,à ROOEM, MMm «ta**

I Bitu ni, la vtntM* JOUVENCE- l'AbH SOUKT <m i* p«tm h ptttnM de rAbbi SO8KT

at la titnatme Mat. DUMONPIER en ronte. AUCUN AUTRE PRODUIT NE PlUT LA REMPIACÏR fn

Non lecteur* peuvent te procurer
des relieurs cartonnés pouvant

contenir 26 numéros du
MIROIR DU MONDE

avec titre au dos en lettre* dorée*
au prix de francs pièce en
s'odressant à tous les .marchands
qui vendent cette publication es

aux bibliothèque* des f«re*

CHEMINS DE FER D'ALSACE
ET DE LORRAINE

L'administration des Chemins de ter d'Al-
sace et de Lorraine a l'honneur d'Informer
le public qu'elle vient d'éditer et de mettre
en vente auctre nouvelles afflebes Illustrée»

Sports d'hiver dans les Vosges, la Vallée
de Munster et le Hoaneck, par Brorters.

Le cûateau du Haut-Kfealg-sbourt. par
Commarmood.

Le lac de Lauca et te naiioa ae Qaab-
witler, par Broders Bitcne, par Lacsie.

Elle rappelle cette occasion qu'eue du-
pose encore d'un certain nombre d'exem-
plalres des afnches suivantes:

La Lorraine pittoresque aqueduc romuln
de Jouy-aux-Arcncs, par Commarmond la
Lorraine pittoresque rocher de Daûo, cha-
pelle de Saint-Léon, par Perronnet Luxem-

bourg, vieux quartier de Orund, par HaUO
mont Saint-Odllie, par Blûmer Oderen,
par Orelner Tban, par Hallo vieux
Metz, pu Marks ta Lorraine pittoresque
Slerck, par Galan Kaysersberg, par Hatlo

Le prix de ces amené» est de i francs
l'exemplaire ou de a fr. 50 pour une com-
mande minimum de quatre exemplaires.

Elles sont expédiées franco aous enveloppe
contre fenvol au préalable de leur valeur
en compte c&eque postal (A. L. Paris.
Ne !Ni)8).

Pour tea recevoir sous rouleau ce car-
ton, joindre le prix d'un colis postai

fr. Se en gare, 5 It. 75 à domicile).
Ecrtre on 3 adresses* aux Chemins de fer

d'Alsace et de Lorraine, t. rue de Florence,
Paris (VIIL*) agence Sslat-Au?u3Un, 2,
avenue Portail$, Pari» (Ville)..N. B. Aucun envoi n'est lai; contre
remboursement.






